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À LA COUPE DU MONDE 

L'amour 
des hommes 

La sentence controversée du 
juge Verreault révisée à la 
hausse par la Cour d'appel 
YVES BOISVERT 

Le public n'avait pas tort de 
critiquer la juge Raymonde 

Verreault pour s'être montrée 
clémente envers un homme qui 
avait «préservé la virginité» 
d'une fillette en la sodomisant. 
La Cour d'appel du Québec, du 
moins, a révisé à la hausse la pei-
ne imposée par la juge contro-
versée dans cette affaire célèbre. 

Dans un jugement unanime, la 
Cour d'appel a presque doublé la 

peine d'emprisonnement de 23 
mois infligée le 13 janvier par la 
juge Verreault à cet homme qui 
avait sodomisé sa belle-fille pen-
dant deux ans et demi. 11 avait 
été déclaré coupable d'agres-
sions sexuelles, de sodomie, d'at-
touchements sexuels sur une 
personne de moins de 14 ans et 
d'incitation d'une personne de 
moins de 14 ans à des contacts 
sexuels. 

Les juges Marc Beauregard, 
Louise Mailhot et Henry Stein-
berg, dans un jugement rendu 

public hier, ont fait passer de 23 
mois à 42 mois la peine d'empri-
sonnement de cet homme de 37 
ans qui a agressé la fille de sa 
deuxième femme de l'âge de 
neuf ans jusqu'à 12 ans. 

Les trois juges reprochent en 
particulier à la juge Verreault 
d'avoir vu un facteur atténuant 
dans le fait, pour le beau-père, 
d'avoir «ménagé la victime en 
préservant sa virginité», comme 
l'avait dit Mme Verreault. En ef-
fet, l'agresseur s'était «conten-

VOIR SENTENCE EN A 2 
BOSTON 

st-ce l'histoire d'une enquê-
te policière bâclée? Est-ce 

que ce matin-là, comme tente de 
le démontrer la défense, les poli-
ciers ont pris des coïncidences 
pour des preuves? 

Non. 
À moins qu'on tienne pour 

coïncidences le gant plein de sang 
trouvé derrière la piscine de OJ . f 
sa blessure à la main, les traces de 
sang dans son entrée, dans sa voi-
ture, sa disparition et sa fuite. 

* * * 
Est-ce l'histoire d'un Noir qui a 

tué deux Blancs? Est-ce l'histoire 
d'un Noir qui craqué sous la pres-
sion faite aux Noirs qui réussis-
sent? Est-ce le procès d'un Noir à 
qui les Blancs vont faire payer 
deux crimes: avoir épousé une 
blanche et l'avoir tuée? 

Non. 
II est ironique que les radicaux 

noirs se mettent soudain à don-
ner du «brother» à O.J. le « white 
Negro», celui qu'ils méprisaient 
parce qu'il couchait avec l'enne-
mi. Il est ironique que 64 pour 
cent des Noirs d'Amérique (son-
dage CNN-Gallup) croient que 
O J . n'aura pas un procès juste 
parce qu'il est Noir. La compa-
gnie Hertz prétendait que O J . 
était le porte-parole idéal parce 
qu'il était «sans couleur». Et O.l. 
a toujours joué cette game-là. 11 
n'a jamais été invité dans les par-
ties des Black Muslims. Il avait 
épousé une Blanche et même son 
Ford Bronco était blanc. Le voilà 
Noir subitement. Et presque mar-
tyr. Et presque symbole d'une 
cause dont il s'est toujours con-
tre-crissé? Come on... 

Ni blanc ni noir, O J . est un clo-
ne doré de la Southern Califor-
nia. Maison de cinq millions avec 
salle de pool, Rolls, Ferrari, court 
de tennis, de basketball, et main-
tenant les avocats les plus chers 
d'Amérique pour le défendre... 

* * * 

Est-ce l'histoire d'un peuple 
subjugué par le spectacle de la jus-
tice plus que par la justice elle-
même? 

Peut-être (aux États-Unis — 5 
pour cent de la population mon-
diale — grenouillent 70 pour 
cent de tous les avocats de la pla-
nète ). 

Peut-être, mais O J . Simpson ne 
sera pas moins bien jugé parce 
que cent millions d'Américains 
suivent son procès à la télé. Au 
contraire. 

11 est bien sur de circonstance 
de s'interroger sur la «justice télé-
visée». Est-ce un retour aux arè-
nes? Est-ce progager une bonne 
image de la justice que de faire 
précéder l'intervention du juge 
par un commercial de tampons 
hygiéniques —We will be back 
right after this...? 

De toute façon, on ne chassera 
plus les caméras des cours de jus-
tice. Même si des millions d'Amé-
ricains s'insurgent contre la mé-
diatisation frénétique de ce pro-
cès. D'ailleurs, je soupçonne que 
ce sont les mêmes qui n'en man-
quent pas une minute à la télévi-
sion. 

• * * 

Mais alors, si ce n'est pas un 
show, ni une erreur, qu'est-ce que 
c'est? 

C'est une histoire d'amour. 
C'est une histoire extrêmement 

courante, qui vous est arrivée, qui 
m'est arrivée. L'histoire d'un 
homme qui aime une femme par-
ce qu'elle ne l'aime plus. 

Va-t-en, disait la femme. 
|e t'aime, disait l'homme. 
Et il a sorti un couteau de sa po-

che. 
* » * 

Ça vient d'arriver à 50 kilomè-
tres de mon motel. À Providence. 
Ana Hernandez, 28 ans, venait de 
déménager une troisième fois 

Kur fuir son ex-amant, Edgar 
rreondo. Elmer, le nouvel ami 

d'Ana, l'avait aidée à déménager. 
Il était resté à souper. Ana et El-
mer regardaient les nouvelles 
( O J . ? ) quand Edgar Berreondo a 
défoncé la porte. Il les a tués tous 
les deux. Puis il s'est suicidé. 

Il a laissé une note: «Ana, je 
t'aime»... CJ 

LA RUE ONTARIO 
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Le juge Kathleen Kennedy-Po-
well. 

Coup fatal 
pour 0.J. 
Simpson ? 
d'après Associated Press 
LOS ANGELES 

ortant à O J . Simpson un 
coup qui pourrait lui être 

fatal, le juge Kathleen Kennedy-
Powell a décrété hier que le gant 
ensanglanté et les taches de sang 
découvertes dans la demeure de 
Simpson pouvaient être utilisés 
en preuve contre lui, même s'ils 
avaient été recueillis en l'absence 
d'un mandat de perquisition. 

Le père de Nicole Brown-Simp-
son a fondu silencieusement en 
larmes en entendant la déclara-
tion de Mme Kennedy-Powell, 
tandis qu'au quartier général de 
la police, les détectives qui sui-
vaient le déroulement de l'enquê-
te préliminaire à la télévision ont 
poussé un cri de joie. 

La juge municipale qui préside 
à cette enquête — dont l'objet est 
de déterminer si la poursuite pos-
sède suffisamment d'indices pour 
que l'ex-joueur de football soit 
cité à son procès — a souligné 
que des détectives avaient escala-
dé le mur entourant la maison et 
avaient pénétré dans celle-ci sans 
mandat de perquisition parce que 
la découverte, sur la Ford Bronco 
blanche de Simpson, de ce qui pa-
raissait être une tache de sang 
leur avait fait craindre que des 
vies étaient en danger. 

«l'aurais tranché très facile-
ment si ces détectives avaient en-
vahi la propriété à la manière de 
troupes d'assaut et avaient passé 
au peigne fin tout ce qui s'y trou-
vait sans autre but que de satisfai-
re leur curiosité, a expliqué Mme 
Kennedy-Powell. Mais au con* 
traire, ils ont agi dans un but bien 
précis à la lumière de ce double 
meurtre, car ils pensaient que 
tout délai risquait de se traduire 
par des pertes de vies addition* 
nelles.» 

En vertu de cette décision,, le 
gant ensanglanté trouvé sur les 
lieux, les taches de sang recueil-
lies sur l'allée menant à la demeu* 
re et la trace de sang apparente 
sur la camionnette pourront être 
portés en preuve contre Simpson. 

La question pourra être soule-
vée de nouveau en Cour supérieu-
re si Simpson est cité à son pro-
cès. 

La décision de la juge munici-
pale n'inclut pas les indices trou-
vés après que les détectives eu-
rent finalement obtenu un man-

VOIR SIMPSON EN A 2 

Mines Royal Oak offre 
deux milliards pour 
Minerais Lac Ltée 
d'aprùs Presse Canadienne 
TORONTO 

omme si c'avait été lonas qui 
avalait la baleine, la direc-

tion des Mines Royal Oak a fait 
une offre de pas moins de deux 
milliards aux actionnaires de son 
imposante rivale, les Minerais 
Lac Ltée. 

Si Royal réussit, il s'agira de la 
plus importante prise de contrôle 
de l'histoire des mines canadien-
nes. 

Minerais Lac, qui a son siège 
social à Toronto, détient et ex-
ploite des mines au Canada, aux 
États-Unis et au Chili, et est con-
sidéré comme un des chefs de file 
des sociétés minières aurifères. 

«Nous avons dit depuis le dé-
but que nous deviendrions une 
puissance majeure de l'industrie 
des mines aurifères au Canada, a 
indiqué la présidente de Royal 
Oak, Mme Peggy Witte, devant 

i 

une salle remplie de journalistes 
et d'analystes financiers. 

«Pour y arriver, nous devons 
maintenant commencer à faire 
quelques pas plus importants. Et 
Minerais Lac est plutôt assoupie 
actuellement: la mine a performé 
en-deça de ses capacités au cours 
des dernières années. » 

Royal Oak, dont le siège social 
est situé à Vancouver et qui a fait 
15,6 millions de profits en 1993, 
offre 3,75$ comptant et 1,75$ de 
ses propres actions pour chaque 
action des Minerais Lac en circu-
lation. S'ils le préfèrent, les ac-
tionnaires de Minerais Lac pour-
ront plutôt recevoir 2416 actions 
de Royal Oak pour chacune de 
leurs actions. 

L'offre vaut 13,59$ par action 
de Lac, soit 20 pour cent de plus 
que son prix sur le marché avant 
que la tentative de prise de con-
trôle ne soit annoncée. 

VOIR MINES EN A 2 

La rencontre de l'APN 
prend fin dans la division 
MARIE-CLAUDE L ORTIE 
envoyée spéciale 
La Presse à SASKATOON 

a rencontre annuelle de 
l'Assemblée des premières 

nations s'est terminée dans 
l'amertume et la division. 

À peine réélu à la tête de 
l'APN grâce à une marge de 
trois votes obtenue après une 
élection marathon qui s'est ter-
minée très tard dans la nuit de 
mercredi à jeudi, Ovide Mercre-
di a en effet été obligé d'essuyer 
les critiques acerbes de plusieurs 
de ses chefs. 

On l'a accusé d'avoir gâché la 
fin de la rencontre annuelle de 
l'APN et d'avoir repris bien vite 
ses mauvaises habitudes — pré-
cisément celles qu'on lui avait 
reprochées en campagne et qu'il 
avait promis de changer — en 
omettant de se présenter aux 
discussions qui devaient avoir 
lieu hier matin sur les résolu-
tions préparées par les gens des 
communautés autochtones. 

«On dirait qu'il est venu ici 
uniquement pour obtenir ce 

qu'il voulait, c'est-à-dire être ré-
élu et qu'après, il a oublié les 
gens», a déclaré Bill Erasmus, 
chef des nations Déné, le pre-
mier à aller au micro pour dé-
noncer publiquement M. Mer-
credi. 

« |e ne sais même pas à qui je 
parle, je ne le vois pas (...) A qui 
parlons-nous, aux murs?», a-t-il 
lancé. 

«Où est Ovide, a demandé 
Matthew Coon-Come quand il 
est allé à son tour au micro. 
Nous aussi, on est resté debout 
jusqu'à trois heures du matin.» 

M. Mercredi s'est présenté 
brièvement vers 9 h hier matin 
et à la clôture de l'assemblée, 
mais il a passé la majeure partie 
du temps prévu pour la réunion 
à donner des entrevues à la télé 
et à la radio, à se reposer et à 
aller assister à un événement 
pour des jeunes. 

Selon M. Erasmus, l'absence 
de M. Mercredi était typique de 
l'attitude qu'on lui rcprocnc de-
puis trois ans, c'est-à-dire de 
préférer les médias et les actions 

VOIR DIVISION EN A 2 
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Demain dans is Presse 

Retour à Woodstock 
• Nathalie Petrowskl et notre photographe Pierre Pierre McCann 
sont allés arpenter les 840 acres de champs verdoyants s'étendant 
dans un bled perdu du nom de Saugerties — à une soixantaine de 
milles de Bethel, lieu original du plus gros party de l'histoire — où 
convergeront, les 13 et 14 août prochains, quelques 250 000 jeunes 
et moins jeunes à la recherche du temps perdu, lors d'une méga-
reunion baptisée Woodstock II. Cette fois, pas de sexe, pas de dro-
gue, pas d'alcool, juste du rock'n roll! 

Collectes de sang 

• Aujourd'hui, la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en-
droits suivants : 
• à Montréal : Centre des don-
neurs de sang, Centre commer-
cial Maisonneuve, 2991, rue 
Sherbrooke Est ( métro Préfon-
taine). de 9 h à 17h ; 
• à Montréal.: hôpital Sacré-
Coeur, salle Ëmilie-Gamelin, 
5400, boul. Gouin Ouest, de 10 
h à 16 h. Objectif: 175 don-
neurs; 

• à Saint-Rémi : Centre com-

mercial Saint-Rémi, 91, rue La-
chapelle, de 14 h 30 à 20 h 30. 
Objectif: 175 donneurs; 
• à Saint-Jean-sur-Richelieu : 
Hôpital du Haut-Richelieu, 
salle d'attente de la clinique 
externe, 920, boul. du Sémi-
naire N.t de 10 h à 17 h. Objec-
tif : 150 donneurs; 

• à Saint-Adolphe d'Howard : 
parrainée par le maire Jean-). 
Brossard, Centre récréatif, de 
14 h 30 à 20 h 30. Objectif : 
150 donneurs. 

RECOMPENSE S10,000.00 REWARD 

Melanie Catoay 

RECOMPENSE S10,000.00 REWARD 

10 000$ pour retrouver le 
meurtrier de Mélanie Cabay 
• La Sûreté du Québec n'a guère 
avancé hier dans ses recherches 
en vue de mettre la main sur le 
meurtrier de Mélanie Cabay. 

«Nous avons reçu 34 appels 
nous donnant des informations. 
Les enquêteurs étudient toutes les 
pistes; l'enquête suit son cours», 
a déclaré de façon laconique 
l'agent Lucie Boult, des relations 
publiques de la SQ. 

La ligne téléphonique 24 h dé-
gagée par la SQ sur cette affaire 
est le 598-4043. Toutes les infor-
m â t e s susceptibles d'aider les 
po.iciers à retracer l'assassin se-

• ront traitées avec discrétion. 
Par ailleurs, l'organisme jeu-

nesse au soleil a annoncé que 
quatre donateurs anonymes of-
frent une récompense de 10 000$ 
à celui ou celle qui fournira un 
renseignement permettant à la 
police de découvrir le meurtrier. 

Disparue le 22 juin, Mélanie 
Cabay a été retrouvée morte, 
mardi, à Mascouche. L'autopsie a 
révélé qu'elle a reçu des coups à 
la téte et a souffert d'asphyxie par 
strangulation. Les analyses de-
vant déterminer si elle a été vio-
lée ne sont pas encore complé-
tées. 

Les détails sur les funérailles de 
la victime n'avaient pas encore 
été décidés, hier. 

La quotidienne 
Tirage d'hier 

a trois chiffres 

a quatre chiffres 

556 

3687 
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SUITE DE LA UNE 

SENTENCE 
La sentence controversée du 
juge Verreault révisée * la 
Hausse par la Cour d'appel 

té» d'agresser analement l'enfant 
une vingtaine de fois. 

Cette déclaration de Mme Ver-
reault a fait le tour de l'Amérique 
du Nord, de Los Angeles à Miami, 
en passant par Chicago. Encore 
récemment, le tabloïd américain 
National Enquirer reprenait l'af-
faire, photo à l'appui, pour des-
cendre en flammes celle qui est 
maintenant juge en chef de la 
Cour municipale de Montréal, 
mais dont la réputation est désor-
mais internationale. 

Pas «atténuant» 
La Cour d'appel rappelle à l'or-

dre la juge Verreault sur ce point 
précis: «Il est évident que de 
n'avoir pas commis un crime sup-
plémentaire n'est pas un facteur 
qui atténue la responsabilité 
d'une personne pour un crime», 
écrivent les trois juges de la Cour 
d'appel. 

Les juges soulèvent cependant 
l'hypothèse que Mme Verreault 
se soit «mal exprimée». «Étu-
diant toujours la gravité relative 
des crimes commis par l'intimé 
par rapport aux crimes commis 
dans les pires circonstances, le 
juge a probablement voulu noter 

n 
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qu'on n'était pas en présence 
cTune situation encore plus gra-
ve.» 

Quoi qu'il en soit, la juge Ver-
reault a erré en tenant compte de 
ce pseudo-facteur atténuant. 

La Cour d'appel donne égale-
ment raison à la Couronne (Me 
Lyne Décarie), qui soulevait 
d'autres griefs à l'égard de la déci-
sion de Mme Verreault. 

Entre autres, la juge avait «spé-
culé en attribuant une part de res-
ponsabilité à la victime pour les 
gestes reprochés à l'accusé». La 
juge avait en effet relevé «une 
certaine animosité» de la jeune 
fille envers sa mère. 

On la comprend : la mère a tou-
jours refusé de croire sa fille, et a 
pris fait et cause pour son deuxiè-
me mari. Un rapport médical in-
diquant des fissures à l'anus ve-
nait pourtant corroborer de façon 
troublante la version de l'enfant. 
L'accusé, qui se prétend toujours 
victime d'un coup monté, n'a par 
ailleurs jamais témoigné pour sa 
défense, comme le relève la Cour 
d'appel. 

De toute manière, cette histoire 
d'animosité entre la fille et la 
mère «ne devait aucunement être 
prise en compte pour évaluer la 
gravité des gestes de l'intimé et 
pour en déterminer la sanction ». 

La Cour d'appel reproche aussi 
à la juge Verreault d'avoir sous-

estimé les séquelles psychologi-
ques des événements sur l'enfant : 
ce n'est pas parce qu'il n'y a pas 
de preuve de séquelles «perma-
nentes» chez l'enfant qu'elles ne 
sont que «passagères». Le tribu-
nal note cependant que la Cou-
ronne est «un peu sévère» envers 
la juge en formulant ce grief, car 
la juge prenait appui sur un rap-
port médical et un rapport psy-
chologique qui montrent que les 
séquelles «ne sont pas aussi mar-
quées qu'on aurait pu le crain-
dre». 

La Cour écrit en outre qu'«il 
est certain que les actes accomplis 
par l'intimé ont laissé des séquel-
les physiques et psychologiques 
importantes, mais, heureusement 
pour la victime, celle-ci jouit 
d'une personnalité et d'une force 
de caractère qui lui permettent, 
mieux qu'à d'autres, il faut l'espé-
rer, de faire face à la situation». 

La Cour d'appel donne aussi 
raison à la Couronne de considé-
rer comme injustement clémente 
la peine de 25 mois, si l'on consi-
dère le jeune âge de la victime, la 
longue durée des actes, la posi-
tion d'autorité de l'accusé, les 
conséquences sur l'enfant, qui vit 
maintenant en foyer d'accueil, 
l'absence de remords de l'agres-
seur et les risques de récidive (il y 
a d'autres jeunes enfants au 
foyer). 

La Cour d'appel ne suit pas la 

Couronne quand elle affirme que 
Mme Verreault n'a pas tenu 
compte de la violence qui accom-
pagne la sodomie. Elle considère 
que la juge Verreault a simple-
ment relevé qu'en dehors de la 
très grande violence intrinsèque 
des gestes, l'agresseur n'a pas uti-
lisé la violence pour soumettre 
l'enfant. Il lui faisait plutôt des 
promesses et des faveurs. 

Si l'agresseur avait admis ses 
actes et accepté d'être traité, peut-
être la sentence imposée par la 
juge Verreault n'aurait-elle pas 
été «exagérément clémente» — 
car la Cour d'appel n'intervient 
que pour corriger les sentences 
«déraisonnables», non pas pour 
se substituer au juge de première 
instance. 

De toute façon, on est loin de 
cette hypothèse. En l'occurence, 
la juge Verreault devait se mon-
trer beaucoup plus sévère: «11 y 
avait lieu de mettre de l'emphase 
sur le facteur de l'exemplarité vu 
la nécessité de protéger les en-
fants vulnérables et sans défense 
contre les adultes qui, abusant de 
leur autorité, agressent sexuelle-
ment ces enfants». 

La peine d'emprisonnement est 
donc augmentée à 42 mois. La dé-
fense (Me Ahmed Jazouli) a 60 
jours pour demander la permis-
sion d'être entendue en Cour su-
prême. • 

SIMPSON 
Coup fatal pour O.J. Simpson? 

dat de perquisition, notamment 
des taches de sang dans la cham-
bre à coucher et la salle de bains 
de Simpson. La poursuite a fait 
savoir qu'elle n'invoquerait pas 
cette preuve durant l'enquête pré-
liminaire, si bien que son admis-
sibilité n'a pas été débattue. 

2 8 5 - 7 1 1 1 

Les détectives avaient expliqué 
qu'ils n'avaient pas attendu la dé-
livrance d'un mandat de perquisi-
tion parce qu'ils ne soupçon-
naient pas Simpson et qu'ils crai-
gnaient que quelqu'un, dans sa 
demeure, soit en danger après 
que son ex-épouse de 35 ans et 
l'ami de celle-ci, Ronald Gold-
man, âgé de 25 ans, eurent été 
poignardés devant la demeure de 
Nicole Simpson, à trois kilomè-

tres de là. Simpson a par la suite 
été accusé de ce double meurtre, 
commis le 12 juin. 

Hier également, Peter Phillips, 
l'ancien directeur de l'hôtel de 
Chicago où Simpson était descen-
du le soir où le couple avait été 
assassiné, a relaté au Boston He-
rald que les policiers avaient re-
trouvé des draps maculés de sang 
dans la chambre de Simpson. 

«|e me trouvais dans la pièce, 
a-t-il déclaré, lorsque les policiers 
ont commencé à enlever les 
draps. C'est alors qu'ils ont dé-
couvert les taches de sang. » 

Phillips a ajouté que les poli-
ciers avaient également saisi les 
débris d'un verre avec lequel l'an-
cienne vedette de football a affir-
mé par la suite s'être coupé à un 
doigt. • 

DIVISION 
La rencontre de l'APN 
prend fin dans la division 

individuelles aux discussions avec 
les gens de la base. Au micro, il a 
enjoint aux chefs qui l'ont appuyé 
de le faire changer d'attitude. 

« 11 oublie les gens. S'il veut être 
un bon leader, il devrait être avec 
ses gens, pour recevoir une orien-
tation des gens, de la base», a ren-
chéri Gab Hardisty, autre chef 
Déné. 

En fait, les chefs présents à l'as-
semblée hier matin n'ont jamais 
pu discuter des résolutions qui 
avaient été préparées — sur les 
traités, l'autonomie gouverne-
mentale, la structure de l'APN, 
etc... — parce que l'APN n'a ja-
mais réussi à avoir le quorum né-
cessaire. Mais selon plusieurs des 
chefs présents, M. Mercredi au-
rait dû être là quoi qu'il en soit. 

«Comme leader, il aurait dû 
être ici. Quand on se demandait 
quoi faire, il aurait dû être là 
pour nous conseiller, pour don-
ner une orientation. Il faut qu'il 
fasse preuve de leadership», a dé-
claré M. Erasmus. «L'APN a per-
du beaucoup de crédibilité ce ma-
tin », a ajouté M. Coon-Come. 

Selon Ghislain Picard, chef des 
Premières nations du Québec et 
du Labrador, l'absence de M. 
Mercredi hier matin a miné la 
crédibilité d'un homme qui avait 
promis de changer pas plus tard 
que durant son discours, tout de 
suite après son élection. 

«On dirait que le cercle, au lieu 
de se refermer, s'élargit encore 
plus. Ça a laissé un froid à la clô-
ture de l'assemblée, puis c'est pas 
un bon présage pour les assem-
blées futures. C'est lui qui a parlé 
d'unité dans son discours, c'est 
lui qui a dit qu'il était près à ac-

cepter les changements et à chan-
ger lui-même. Mais ce matin, c'est 
une démonstration assez pauvre 
de cette intention-là», a déclaré 
M. Picard. 

M. Mercredi, lui, n'a pas voulu 
faire grand cas de toutes ces criti-
ques. «|e n'ai pas le temps de me 
battre entre nous, ce n'est pas ce 
que je veux faire», a-t-il déclaré. 

Selon lui, l'APN a adopté assez 
de résolutions durant ses rencon-
tres passées pour donner toute 
l'orientation nécessaire au leader-
ship. «On en a une pile de résolu-
tions. La meilleure chose à faire, 
c'est de laisser la poussière retom-
ber... On verra ensuite.» 

C'est seulement après 16 heures 
et trois tours de scrutin que M. 
Mercredi a finalement été reporté 
au pouvoir. Sa victoire a été con-
firmée dans la nuit de mercredi à 
jeudi, vers 1 h 40 du matin, heure 
locale. Il a gagné en obtenant 273 

votes — il en avait besoin de 270 
— contre 175 votes pour le seul 
adversaire à être demeuré dans la 
course au troisième tour, un chef 
oiibway-cri du nord de l'Ontario, 
Wally McKay. 

Cette victoire est venue confir-
mer une tendance déjà forte de-
puis le premier tour. M. Mercredi 
a perdu le second tour par deux 
votes uniquement. 

Konrad Sioui, seul candidat du 
Québec à s'être jamais lancé dans 
la course, très critique à l'endroit 
de M. Mercredi, s'est retiré après 
le premier tour et a demandé à 
ses supporters de voter contre le 
chef sortant. Délia Opekokew, 
seule femme à avoir jamais brigue 
le poste, a été éliminée automati-
quement après le premier tour et 
a donné son appui à M. Mercredi. 
Mike Mitchell, ancien chef mo-
hawk d'Akwesasne, s'est retiré 
après le second tour et a enjoint à 
ses alliés d'appuyer M. McKay. • 

Le système des pensions alimentaires i MINES 
réclame une refonte en profondeur 
« — m m . . . • • I _ / J • 1 Presse Canadienne 
OTTAWA 

• L'imposition des pensions ali-
mentaires n'est que la pointe de 
l'iceberg des nombreuses lacunes 
qui affectent tout le système des 
pensions alimentaires. 

Le taux élevé de non-paiement 
et l'absence d'un système de per-
ception des pensions sont les pro-
blèmes les plus criants, a constaté 
le groupe de travail fédéral sur le 
traitement fiscal des pensions ali-
mentaires pour enfants après un 
mois de tables rondes tenues dans 
huit villes canadiennes. 

«Comment se fait-il qu'on puis-
se punir quelqu'un pour ne pas 
avoir payé son compte de carte 
VISA, mais qu'on ne puisse pas 
sévir contre quelqu'un qui ne pait 
pas sa pension alimentaire?» a 

demandé avec vigueur Sheila Fi-
nestone, présidente du groupe et 
secrétaire d'État pour la situation 
de la femme. 

«l'ai été franchement décon-
certée par le manque de respect 
de la lo i» , a-t-elle ajouté lors 
d'une conférence de presse met-
tant fin aux séances publiques du 
groupe. 

Les trois membres du comité 
ont entendu de nombreux témoi-
gnages sur l'urgence d'agir pour 
mettre fin au désespoir parfois 
palpable de parents, surtout des 
femmes, confrontés à la pauvreté 
et au refus de payer de leur ex-
conjoint. 

Les idées de solution n'ont pas 
manqué pas mais, comme l'a sou-
ligné la députée ontarienne Geor-
ge t te Sheridan, les provinces ont 
la responsabilité de faire respec-
ter les ordonnances de pensions 

alimentaires, pas le fédéral. 
Une des solutions mises de 

l'avant par l'Association du Bar-
reau canadien consiste à suspen-
dre le permis de conduire du pa-
rent qui n'effectue pas ses verse-
ments de pension alimentaire. 
L'État américain du Maine a 
adopté, avec beaucoup de succès, 
un système encore plus sévère où 
on peut aller jusqu'à suspendre 
les permis de pratique profession-
nelle. 

Le comité pourra suggérer cette 
solution mais la balle retombera 
dans le camp des provinces car ce 
sont elles qui régissent les permis 
de conduire et les professions. 

Mme Finestone a aussi indiqué 
son intérêt pour l'adoption de ba-
rèmes pour établir le montant des 
pensions alimentaires. La minis-
tre trouve injustifiable les écarts 
qui existent actuellement. 

i 
i 

i c 

i 
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Un adolescent de 17 ans qui sortait du ciné-parc de Saint-Eustache vers 1 h 15 hier matin, a 
connu une fin tragique dans un dérapage. L 'automobile qu'il conduisait, une Pontiac 1970 déca-
potable, a dérapé dans une courbe, rue Hector-Lanthier, prés de la 25e Avenue. Les trois autres 
occupants du véhiculé, gravement blessés, ont été transportés à l'hôpital de Saint-Eustache. Il 
semble que le jeune conducteur ait perdu la maithse de son véhicule. Un témoin a rapporté 
avoir vu des papiers dans l'auto qui auraient été soulèves par le vent, aveuglant ainsi le jeune 
conducteur. L accident s'est produit à quelque 1500 pieds du cine-parc. La victime demeurait à 
Saint-Eustache, tandis que ses passagers, âges de 16 à 18 ans, habitent Lorraine. À la demande 
de la famille, la police de Saint-Eustache n'a pas dévoilé l'identité de la victime. 

Mines Royal Oak offre 
deux milliards pour 
Minerais Lac Ltee 

«Nous croyons que notre offre 
sera suffisamment intéressante 
pour que les actionnaires encou-
ragent massivement le conseil 
d'administration des Minerais 
Lac à renoncer à son propre 
plan», a déclaré Mme Witte. 

Les Minerais Lac Ltée, qui ont 
perdu 63,5 millions US en 1993, 
ont réagi par un court communi-
qué dans lequel la direction qua-
lifie cette offre d'«inattendue». 

«Comme Lac ne possède aucun 
détail concernant cette offre au-
tre que ceux qui sont exposés 
dans la proposition, Lac n'a pas 
de commentaires à faire à l'heure 
actuelle. Le conseil d'administra-
tion évaluera la proposition dans 
le meilleur intérêt de Lac et de ses 
actionnaires», peut-on lire dans 
le communiqué. 

Les actions de Royal Oak ont 
clôturé en baisse à 5 $ à la bourse 
de Toronto, alors que les actions 
de Minerais Lac Ltée ont augmen-
té de 1 $ l'action, clôturant à 
12$. 

Un analyste financier a indiqué 
que selon la rumeur qui court à 
Bay Street, on devrait assister à 
une guerre de prise de contrôle 
entre les grandes sociétés aurifè-
res. 

«Honnêtement, je ne crois pas 
que la tentative de Royal Oak fas-
se quoi que ce soit aux actionnai-
res de Lac, si ce n'est qu'elle per-
met de constater que la société 
peut être mise en jeu et qu'il 
pourrait y avoir une guerre de 
prise de contrôle, a indiqué l'ana-
lyste, oui a demandé à ne pas être 
identifié, le crois que l'action de 
Lac vaut plus (que 13,59$), Ce 
n'est pas beaucoup pour une prise 
de contrôle. Lac est ici beaucoup 
dévaluée.» 

Mme Witte a pour sa part indi-
qué que la fusion des deux socié-
tés, qui donnerait à la nouvelle 
entreprise un actif de 2,3 mil-
liards, pourrait entraîner une ré-
duction de dépenses s'établissant 
entre 40 et 50 millions. 

«Une des premières choses que 
nous ferions serait de nous débar-
rasser du jet qu'ils viennent tout 
juste d'acheter», a-t-elle précisé. 

Mme Witte, d'origine améri-
caine, a ajouté que les actionnai-
res de Lac seraient les grands ga-
gnants de toute l'affaire en ayant 
à leur tète une direction moins 
imposante, donc moins coûteuse, 
et plus agressive. • 
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La GRC rétrograde un sergent aux doigts crochus 
A N D R É CÉDILOT 

• Suspendu avec solde depuis deux ans 
et demi, le sergent d'état-major Michel 
Éthier, de la GRC, vient d'être rétrogra-
dé à la fonction de caporal, pour avoir 
gonflé des factures de repas et d'heures 
supplémentaires durant la crise amérin-
dienne. 

Après huit jours d'audience à huis 
clos, un comité formé de trois haut gra-
dés de la police fédérale a jugé que le ser-
gent Éthier avait dérogé au code de 
déontologie en réclamant des dépenses 
et du surtemps pour des journées où il 
n'était même pas en service à Akwesas-
ne, à l'automne 1991. 

Depuis mai 1990, le sergent Éthier 
était responsable d'une équipe de 80 pa-
trouilleurs de la GRC qui faisait le siège 
de cette réserve amérindienne à la suite 
des affrontements entre clans rivaux qui 
avaient fait deux morts au début de 

1990. La Sûreté du Québec, la police mo-
hawk et des policiers américains étaient 
également sur place. 

Cette histoire, dont on connaît peu de 
détails, en raison du secret qui entoure 
les procédures disciplinaires à la GRC, a 
entraîné la démission surprise, le 5 mars 
1993, du surintendant Réjean Fafard, 
responsable du dossier autochtone pour 
la GRC au Québec et supérieur immédiat 
du sergent Éthier. 

Avant de confier le dossier à un tribu-
nal d'arbitrage interne, la direction de la 
GRC avait demandé à un procureur de la 
Couronne s'il y avait lieu de porter des 
accusations de nature criminelles (frau-
de) contre le sergent Éthier. Ce dernier 
avait été arrêté et suspendu sans préavis, 
le 20 décembre 1991. 

Dix mois plus tard, le comité consulta-
tif sur les griefs (organisme interne de la 
GRC auquel en avait appelé le sergent 
Éthier) statuait que cette suspension 
«était prématurée et non justifiable», 

puisque fondée sur une enquête incom-
plète. Le sergent Éthier n'avait pas non 
plus eu la chance de répondre aux accu-
sations des enquêteurs disciplinaires. 

Dans la poursuite civile qu'il a inten-
tée à la GRC le 20 mai dernier, juste 
avant que ne soit connue la décision du 
comité interne d'arbitrage, le sergent 
Éthier affirme avoir présenté des factu-
res salées parce qu'il devait être disponi-
ble pratiquement 24 heures par jour, « à 
cause des besoins de continuité et de sta-
bilité des opérations voulues par le surin-
tendant Fafard». 

La situation tendue et les problèmes 
de contrebande d'alcool et de cigarettes 
avaient forcé les policiers fédéraux à tra-
vailler de longues heures, parfois sept 
jours sur sept. À titre de commandant 
des opérations, le sergent Éthier a même 
occupé une chambre dans un motel de 
Cornwall, de juillet 1990 jusqu'à sa sus-
pension le 20 décembre 1991. 

D'après sa requête déposée en cour su-
périeure, la controverse entourant ses 
comptes de dépenses et ses feuilles de 
temps est le résultat d'une mauvaise in-
terprétation des directives et des déci-
sions «pour le moins douteuses sur le 
plan légal prises par les officiers haut 
gradés» durant cette crise sans précédent 
sur le plan opérationnel à la GRC. 

Le comité de discipline n'a manifeste-
ment pas retenu la version du sergent 
Éthier, puisqu'il l'a reconnu coupable 
d'avoir manqué à son devoir et ordonné 
qu'il baisse de deux rangs dans la hiérar-
chie des officiers de la GRC, en passant 
du grade de sergent d état-major à celui 
de simple caporal. 

Entré à la GRC en 1967, le sergent 
Éthier a déjà annoncé, par la voix de son 
avocat, Mc Luc Carbonneau, qu'il en ap-
pellera de cette décision du tribunal dis-
ciplinaire. S'il le faut, il se dit même prêt 
à porter l'affaire en Cour fédérale. 

Un incendiaire pris à son | ^ M fe 
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ÉRIC TROTTIER 

• Un homme de 34 ans est mort hier ma-
tin après avoir provoqué un incendie qui 
a détruit une maison abandonnée du 
quartier Rivière-des-Praries, dans l'est de 
Montréal. 

L'incendie a éclaté vers 1 h de la nuit 
au 8585 ouest, boul. Gouin, par une dé-
flagration de la force d'une bombe. 

«Quand nous sommes arrivés sur pla-
ce, a expliqué le chef pompier Gérard 
Lafontaine, les flammes sortaient de par-
tout. Comme nous savions que cette mai-
son était inhabitée depuis quatre ans, 
nous avons commencé par combattre les 
flammes de l'extérieur. Une quinzaine 
de minutes plus tard, nous avons fait la 
découverte du cadavre, dans une cham-
bre située à l'arrière de la résidence.» 

La victime, identifiée mais dont la fa-
mille n'avait pas encore été avisée hier, a 
été trouvée à côté d'un bidon d'essence 
de cinq gallons à moitié fondu. 

«Quand il a déversé l'essence, les va-

peurs ont empli la maison. En allumant 
le feu, ça a créé une déflagration aussi 
puissante qu'une dizaine de bâtons de 
dynamite. 11 a été projeté contre un mur 
et est probablement mort sur le coup», a 
poursuivi le chef Lafontaine. 

Le brasier a été maîtrisé trois heures 
plus tard. 11 ne restait alors qu'un amas 
de tôle et de bois. L'enquête a été confiée 
au sergent-détective Yves Millette, de la 
section des incendies criminels de la po-
lice de la CUM. 

Pour l'instant, tout ce que l'on sait, 
c'est que la victime, connue de la police 
pour des affaires de cocaïne et de crack, 
fréquentait le propriétaire des lieux. 

Des voisins ont aussi raconté avoir 
aperçu le propriétaire avec un groupe de 
jeunes, dans l'après-midi précédant l'in-
cendie. Ils avaient notamment tondu le 
gazon — sur le terrain d'une maison 
abandonnée depuis quatre ans, quand 
même curieux... 

Il a été impossible de joindre le pro-
priétaire de la maison, hier. Selon la po-
lice, il aurait demandé qu'on détruise les 
restes de la bâtisse. 

V '"Â * ...» 
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Bill McAllister est expédié 
en Floride et ce n'est pas 
pour se prélasser sur la plage 
ÉRIC TROTTIER 

• William Bill McAllister, un membre 
influent du gang de l'Ouest, ne pensait 
sans doute pas se retrouver si vite dans 
une prison américaine, où il doit faire 
face à des accusations de trafic de 10 000 
kilos de cocaïne. 

Après avoir épuisé tous les recours de-
vant les tribunaux canadiens pour empê-
cher son extradition, McAllister, 51 ans, 
a été emmené mercredi à Jacksonville, 
en Floride, par deux marshalls améri-
cains. 

Arrêté il y a un an à sa résidence de 
Mont-Rolland, à la demande des poli-
ciers américains, McAllister croupissait 
depuis ce temps au pénitencier à sécurité 
maximale de Donnaconna, près de Qué-
bec. 

Lorsque la Cour supérieure a ordonné 
sa déportation, le caïd de la drogue a dé-
posé une requête en Cour d'appel, mais il 
y a subi un nouveau revers. Se défendant 
seul, il avait l'intention de porter sa cau-
se en Cour suprême, mais il semble qu'il 
ait manqué de temps, une de ses nom-
breuses requêtes — en habeas corpus, vi-
sant à faire déclarer illégale sa détention 
— ayant été rejetée mardi par un juge de 
la Cour supérieure. 

Les policiers américains ont profité de 
l'occasion pour venir le cueillir. Accom-
pagnés d'enquêteurs de la CUM, deux 
marshalls de l'Oncle Sam sont allés le 
chercher à Donnaconna, mercredi. 
McAllister s'est par la suite envolé à 
bord d'un avion du gouvernement de 
Bill Clinton, en direction de la Floride, 
où il risque de prendre des vacances pro-
longées. 

Accusé de conspiration pour trafic de 
coke, il comparaîtra aujourd'hui devant 
une Cour de district de la Floride. Par la 
suite, il sera incarcéré à la prison du 
comté de Duval (Floride), en attendant 
la suite des procédures judiciaires. 

McAllister, le Sherbrookois Paul La-
rue (devenu délateur) et le Montréalais 
d'origine colombienne Ashley Castane-
da, avaient été arrêtés le 21 mars 1993 à 
la suite de la découverte d'un complot 
pour faire importer entre la Floride et le 
Canada quelques 10 000 kilos de cocaïne 
évaluée à cinq milliards de dollars. 

Leur arrestation faisait suite à une en-

La petite Stéphanie Marcotte, une Montréalaise du quartier Pointe-aux-Trem-
bles, est devenue la 500 000e personne à franchir les tourniquets de la plage de 
l'île Notre-Dame, inaugurée le 7 juillet 1990. Hier, on a fêté sobrement l'événe-
ment en compagnie du maire Jean Doré. photo luc sh*on pewault. u presse 

Stéphanie ne voulait que 
se baigner, on l'accueille 

à bras ouverts 
W O N LABERCE 

William «Bill» McAllister 

quête menée conjointement par le bu-
reau anti-drogues américain (DEA) , la 
GRC et l'équipe du projet CHOC de la 
CUM, dirigée par le lieutenant-détective 
Kevin McGarr. 

Peu de temps après, le chef de la bande 
de motards Rock Machines, Salvatore 
Cazzetta était arrêté à son tour pour la 
même affaire. Il fait lui aussi l'objet 
d'une demande d'extradition de la part 
des autorités américaines. 

Perçu dans le milieu comme un éven-
tuel successeur au chef du gang de 
l'Ouest, Allan Ross (emprisonné lui aus-
si en Floride, depuis trois ans, pour trafic 
de drogue et complot pour meurtre), 
McAllister avait été arrêté en 1986, à 
London, en Ontario, au moment où il at-
tendait un arrivage important de cocaïne 
provenant directement de Colombie. Il a 
alors été condamné à 15 ans de prison. 
En 1973, il a également été reconnu cou-
pable d'avoir participé à un vol à main 
armée ayant entraîné la mort d'un em-
ployé de la Brink's, dans le nord de 
Montréal. 

• Stéphanie Marcotte, 8 ans, a tout de 
suite eu le coup de foudre. «C'est beau, 
c'est propre, l'eau est bonne et les sur-
veillants sont gentils», disait hier la 
petite Montréalaise devenue la 500 000e 

baigneuse de la plage de l'île Notre-
Dame, depuis son ouverture, le 7 juillet 
1990. 

Pour son père, Michel Marcotte, c'est 
un endroit de rêve où amener de jeunes 
enfants. 11 n'y a pas de bateaux, le sable 
est beau et les goélands sont tenus à 
l'écart. 

Cet été, les Marcotte passent leurs va-
cances en ville. Ils ont déjà pique-niqué 
en début de semaine au parc du Mont-
Royal et dans les prochains jours ils iront 
au fardin Botanique, à l'insectarium, à la 
Ronde et au Musée de la Pointe-à-Calliè-
re. 

11 y a deux jours, la petite famille — le 
père, la mère Claire Voisine, Stéphanie, 
Isabelle, la grande soeur de 10 ans, et le 
petit lean-François, 4 ans — se pointait 
tôt à la plage de l'île Notre-Dame. Et, ô 
surprise! Stéphanie devenait la 500 000e 

personne à passer les tourniquets. 
«C'était la première fois que nous ve-

nions ici», disait Michel Marcotte, de re-
tour hier à la plage avec toute la petite 

Que faisait la GRC au domicile du maire de St-Clet ? 
JEAN-PAUL Cl IEAU 

• La Gendarmerie royale du Canada a 
confirmé hier que l'un de ses agents 
s'était rendu mardi matin au domicile du 
maire de Saint-Clet, assassiné en même 
temps que sa sonjointe, Christiane Mau-
rice. Du même coup, la GRC a affirmé 
qu'André Leroux n'avait rien à voir avec 
l'intervention de Valleyfield qui a con-
duit à l'arrestation de 23 personnes mê-
lées à la contrebande de cigarettes et 
d'alcool. 

Le surintendant du service de soutien 
aux opérations de la GRC, Yves Juteau, a 
précisé qu'il n'était pas coutume qu'un 

agent fédéral se rende sur la scène d'un 
meurtre où enquête la Sûreté du Québec. 
Il a souligné qu'il faisait cette mise au 
point parce qu'il voulait éviter toute spé-
culation. «Vous savez, les règles à la 
GRC sont de ne pas confirmer, ni infir-
mer aucune information», a précisé l'of-
ficier. 

Par contre, M. Juteau n'a rien dit lors-
qu'on lui a suggéré que ceux qui ont 
commandé le meurtre d'André Leroux 
auraient pu croire que c'était lui qui les 
avaient dénoncés à la GRC. Des rumeurs 
persistantes veulent que Leroux ait été 
un informateur, non codé cependant, de 
la police. 

.L'agent qui s'est pointé au 85» rang du 

Ruisseau Nord, était une femme et a as-
sisté à la conférence de presse donnée à 
Valleyfield à la suite des perqusitions de 
la GRC. 

Le surintendant a aussi précisé que la 
GRC était prête à offrir toute collabora-
tion et assistance à la SQ. 

D'autre part, c'est encore la consterna-
tion à Saint-Clet. «On se demande tous 
ce qui a poussé à tuer M. Leroux et Mme 
Maurice», a déclaré hier Chantai Asse-
lin, adjointe à la secrétaire-trésorière. 

Les corps de deux victimes seront ex-
posés à compter de 13h aujourd'hui à 
l'hôtel de ville. Des funérailles civiques 
auront lieu à 11 h demain, à l'église pa-
roissiale de Saint-Clet, municipalité si-
tuée près de Valleyfield. fc 

Les parents, les amis, les collègues de 
travail et même les enquêteurs risquent 
d'attendre longtemps avant de savoir qui 
a tué le maire et la secrétaire-trésorière. 
Les forces policières ne réussissent pres-
que jamais à élucider les meurtres com-
mis par des tueurs à gages, commandés 
par le monde interlope. 

On n'a qu'à penser aux assassinats de 
Mario Taddeo, de Frank Schoffey, de 
Dino Bravo, d'Henri Paquin, de Sidney 
Leithman, Robert Caverzan et, plus ré-
cemment, de Sabino Luciano et de Frank 
Reda. 

Au Québec, il y a environ, chaque an-
nées, une trentaine de règlements de 
comptes reliés directement a la pègre. 

famille, histoire de fêter l'événement en 
compagnie du maire de Montréal, M. 
lean Doré, et des dirigeants de la Société 
du parc des Iles. 

«D'habitude, ajoutait-il, nous allons 
une fois l'an au lac des Sables, dans les ' 
Laurentides. Cette année, nous avons dé-
cidé de visiter notre ville en famille et de 
venir à la plage au moins une fois.» 

Maintenant, ils pourront y revenir et 
pique-niquer aussi souvent qu'ils le sou-
haitent, puisqu'ils ont reçu une passe 
gratuite pour le reste de la saison et un 
panier de pique-nique en osier. 

En plus, on leur a remis un certificat-
cadeau pour un dîner en famille au res-
taurant Hélène-de-ChampIain, des bil-
lets pour la Ronde, le Musée de la 
Pointe-à-Callière, des gaminets, des épin-
glettes, des brochures et des sacs à dos 
Accès-Montréal. 

Bon an mal an, depuis le 7 juillet 1990. 
la plage attire environ 125 000 bai-
gneurs. L'an dernier, à été exceptionnel, 
fréquentation exceptionnelle: presque 
150 000 visiteurs. 

«Quand on pense que beaucoup de 
Montréalais ne peuvent même pas se 
payer de vacances, confiait le père de 
Stéphanie pendant que celle-ci vidait son 
sac à dos et que le petit |ean-François fai-
sait des trous dans le sable, l'aménage-
ment de cette plage a été un bon place-
ment.» 

L'EXPRESS 
DANIELLE MINVIilLE EN 
DEUIL DE SON HÈRE 
• Le frère de l'animatrice sportive 
Danielle Rainville, Stéphane, 27 
ans, a perdu la vie durant la nuit 
d'hier dans un accident de moto 
survenu à Lac-Beauport, au nord de 
Québec. Le jeune homme a été tué 
instantanément quand son engin a 
percuté un panneau de signalisa-
tion. «C'était son choix de vie, son 
loisir préféré. Mais la moto, ça ne 
pardonne pas, même s'il était ar-
chi-prudent. Ca ne donne aucune 
marge de manoeuvre», a expliqué 
l'animatrice de radio. 

AGRESSION SEXUELLE 
• Le juge Yves Morrier, siégeant 
hier au palais de justice de Saint-
Hyacinthe, a fixé au 11 juillet l'en-
quête pour cautionnement d'André 
Giguère. Ce dernier doit répondre 
d'une accusation à caractère sexuel 
qui mettrait en cause une mineure. 
Giguère a comparu devant le ma-
gistrat pour répondre de cette accu-
sation. Il n'a pas été possible d'ob-
tenir plus d'informations relative-
ment à cette cause. On ne connaît 
pas non plus la nature précise des 
accusations, M c Ghyslaine Sauva-
geau, procureur de la Couronne, 
n'ayant pas répondu notre appel. 

COLIS SUSPECT 
• La Sûreté du Québec enquête sur 
les circonstances entourant la dé-
couverte d'un colis suspect trouvé 
hier à l'arrière de la caisse populai-
re de Sainte-Julie, rue Principale. 
C'est le gérant de la caisse qui a dé-
couvert le colis, un tuyau relié à 
une minuterie par un fil, sur une 
fenêtre à l'arrière du bâtiment. Les 
techniciens en explosifs se sont 
rendus sur les lieux et ont récupéré 
le colis, après l'avoir neutralisé. 

NOUVEAU JUGE 
• Me André Rochon, de Saint-jérô-
me, est nommé juge de la Cour su-
périeure pour le district de Mont-
réal. Il remplacera le juge Marquis 
qui a choisi de devenir juge surnu-
méraire. Le juge Rochon a été ad-
mis au Barreau du Québec en 1974. 
Il a été président et associé princi-
pal de la firme Rochon Prévost Au-
clair d'Aoust. Il est spécialisé en 
droit civil et municipal et détient 
un diplôme d'études supérieures en 
droit civil. L'annonce de la nomi-
nation du juge Rochon a été faite 
par le ministre fédéral de la Justice. 

ERADICATION DE L'HERBE À POUX 
• Après quinze ans d'efforts soute-
nus pour sensibiliser les gens et les 
convaincre de l'importance d'éli-
miner l'herbe à poux, la Commu-
nauté urbaine de Montréal réclame 
«une plus grande responsabilisa^ 
tion des citoyens et des entreprises, 
notamment des propriétaires de 
grands terrains». C'est en ces ter-' 
mes que le directeur de l'assainisse- ' 
ment de l'air et de l'eau au Service 
de l'environnement, Fernand Ca~ 
dieux, annonçait la 16e campagne 
de dépistage et d'éradication de 
l'herbe à poux sur le territoire de la 
CUM. M. Cadieux a déploré le fait 
que les propriétaires attendent de 
recevoir des constats d'infraction, 
voire même une poursuite judiciai-
re, avant de procéder à l'élimina-
tion de l'herbe à poux. Aussi, le ser-
vice qu'il dirige a-t-il l'intention de 
rencontrer cette année les proprié-
taires de grands terrains pour les 
sensibiliser directement et récla-
mer qu'ils assument leurs responsa-
bilités. En 1993, l'indice saisonnier 
du pollen et le nombre moyen de 
jours où on a dénombré plus de 
sept grains de pollen par centimè-
tre carré ont été évalués respective-
ment à 9 et à 7, alors qu'en 1992, 
l'indice saisonnier du pollen était 
évalué à cinq et celui du nombre de 
jours à quatre. 

SUCEUR CUIVRÉ 
• Des travaux de nuit avec aéro-
glisseur seront effectués jusqu'à lâ 
fin du mois dans les rapides de 
Chambly, afin d'étudier le compor-
tement du suceur cuivré en période 
de fraie. Le ministère de l'Environ-
nement remercie la population des 
alentours de la tolérance qu'elle 
saura démontrer pour lui permet-
tre de terminer ce programme 
d'études, qui se poursuit depuis; 
maintenant trois ans. Le suceur* 
cuivré, unique au monde, ne vit" 
que dans les eaux du Richelieu et la 
seule frayère connue se trouve dans 
les rapides de Chambly. 

ENFOUISSEMENT À LACHENAIE 
• Le Bureau d'audiences publiques 
sur l'environnement (BAPE) vient 
d'entreprendre une enquête de 
deux mois sur le projet d'agrandis-
sement du lieu d'enfouissement sa-
nitaire de Lachenaie, propriété 
d 'Us ine de triage Lachenaie 
(UTL) . (ohanne Gélinas, commis-
saire et membre permanent du 
BAPE, dirigera l'enquête et la mé-
diation. Elle remettra son rapport 
au plus tard le 7 septembre pro-
chain. La médiation en environne-
ment consiste à tenter un règle-
ment des conflits à l'amiable. Le 
commissaire du BAPE, agissant a 
titre de tiers impartial , tente 
d'amener les parties, soit les requé-
rants et le promoteur, à rechercher 
une solution à leur différend. Il n'a 
ni le pouvoir, ni le devoir et ni la 
mission d'imposer une décision. 
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Un avion en boîte 
pour le Rwanda 
Y AN M PINEAU 

• D é m o n t e , embal lé dans un 
conteneur et expédié au Rwanda. 
Un Cesna d'Avions sans frontiè-
res s 'en va relever son prédéces- Avant le début de la g 
c iM i r i i c o n n r u c h . .»r ; .c f\t* i/oi vile au Rwanda, en avril 

sant par l ' adduc t ion d ' e a u ou 
l 'aménagement d ' ins ta l la t ions 
sanitaires, PRODEVA intervient 
dans plusieurs pays en voie de 
développement depuis 1981. 

Jt ae la 
seur, usé par les heures de vol 
dans le ciel africain. 

L 'avion de l 'association hu-
manitaire québécoise était dé-
monté hier a l'aéroport de Saint-
Hubert avant d'entamer son long 
périple vers l'Afrique. 

De Saint-Hubert à Bujumbura 
( la c a p i t a l e du B u r u n d i ), 

J 'avion entreprendra une vérita-
ble odyssée. Il sera transporté 
par bateau j u squ ' à Mombassa 
( sur la côte kenyanne ) puis, par 
la voie des airs, il rejoindra Bu-
jumbura en passant par Nairobi 
et Entebbe ( Ouganda ). 

« En comptan t le t ranspor t 
maritime, les trois jours néces-
saires pour remonter l'avion et le 
trajet aérien, nous devrions être 
opérationnels h partir du 15 sep-
tembre ». déclare le directeur 
d 'ASF, Robert Gonneville. 

L ' a v i o n aura pour miss ion 
d'assister les organisations hu-
manitaires qui agissent dans les 
camps de réfugies disséminés au 
norcl du Burundi. 

« Dans ces régions , l ' av ion 
fait économiser un temps pré-

uerre ci-
vile au Rwanda, en avril dernier, 
le gros des ac t iv i tés de PRO-
DEVA se situait dans le Nord-
Ouest du pays. Mais la guerre a 
stoppé les projets à long terme. 

« Aujourd hui, nous travail-
lons dans l 'urgence. Il y a plu-
sieurs camps ae réfugiés autour, 
m a i s a u s s i à l ' i n t é r i e u r du 
p a y s » , i n d i q u e J e a n - P i e r r e 
Massé. 

« Nous avons c o m m e n c é à 
travailler derrière les lignes du 
Front patriotique rwandais . Ils 

cieux. précise M. Gonneville, un 
trajet de 
véhicule tout-terrain devient une 

_-—- — — —• cinq à sept heures en 

promenade de 15 à 20 minutes 
en avion î » 

Près de 750 000 personnes ont 
trouvé refuge dans des camps si-
tués dans les pays limitrophes du 
Rwanda. Pour combler les be-
soins vitaux et éviter les épidé-
mies, plusieurs organisations hu-
manitaires travaillent de concert, 
chacune dans son domaine. 

« Les transports en avion ne 
constituent qu 'une petite partie 
de notre activité, dit Jean-Pierre 
Massé, directeur des program-
mes internationaux, en plus de 
l 'avion qui s 'en va par oateau, 
nous ne possédons qu 'un seul 
autre appareil , qui assure une 
l ia ison ent re le N o r d - E s t du 
Zaïre et le reste de ce pays. 

AS F est une branche de l'as-
soc ia t ion h u m a n i t a i r e PRO-
DEVA, dont l'essentiel de l'acti-
vi té c o n s i s t e à a p p u y e r d e s 
projets de développement dura-
bles qui n 'ont rien à voir avec 
les avions. 

De la construction d'écoles à 
la formation permanente, en pas-

sont relativement organisés et ils 
fournissent des estimations cor-
rectes sur l'importance et les be-
soins des camps de réfugiés. 

Nous p r é p a r o n s un p r o j e t 
d'adduction d'eau dans un camp 
de 15 000 personnes dans la ré-
gion ouest du Rwanda. Les tra-
vaux devraient commencer en 
août ou en septembre et dureront 
deux mois. D'ici là, nous crai-
gnons que la population du camp 
augmente à Z5 000 ou 30 000 
personnes ! », poursuit-il. 

Dans ce genre de projet, PRO-
DEVA s'efforce d'assurer un ap-
provisionnement de cinq à dix li-
tres d ' e a u par personne et par 
jour. La norme internat ionale 
étant de 20 litres et la consom-
mation au Québec de l 'ordre de 
50 litres ! 

Dans le projet en cours, il fau-
dra local iser une source et la 
protéger de la con t amina t i on 
causée par des cadavres ou par 
des eaux usées. On installera en-
suite deux pompes, des canalisa-
tions et des réservoirs pour se 
prémunir contre la pénurie d'eau 
pendant la saison sèche. 

Pour Jean-Pierre Massé, qui 
s é j o u r n e r é g u l i è r e m e n t au 
Rwanda depuis 1977, le Rwanda 
est devenu un pays d'adoption : 
« Il est vrai au il y a parfois des 
périodes de découragement face 
aux problèmes qu 'on rencontre 
là-bas. Il faut avoir une profonde 
motivation. Nous sommes sans 
nouve l l e de l ' u n de nos e m -
ployés à Kigali et l 'espoir de le 
revoir vivant est faible. Mais il 
faut essayer de réorganiser la po-
pulation. Actuellement, les récol-
tes pourrissent dans les champs. 
Malgré les morts, nous n 'aban-
donnons pas. On se tourne vers 
les vivants. » 

PHOTO MICHEL COUPil. u Presse 
oémonté pièce par pièce, le Cesna d'Avions sans frontières 
sera remonté à Mombassa, au Kenya. 

Faire le plein a 29 000 pieds 
VANN PINEAU 

• Si les pilotes de chasse améri-
cains souriaient en mission, on ver-
rait leurs dents quand ils font le 
plein dans les airs à 29 000 pieds. 

Lorsque le F-16 s 'est placé sous 
l 'avion-ci terne lors du ravitaille-
ment en vol auquel a ass is té La 
Presse ,les deux avions volaient à 
une dizaine de mètres l 'un de l'au-
tre. Mais les seules dents que l 'on a 
vu sont celles du « Boom opera-
tor», le sosie de Tom Cruise qui 
manoeuvre le tuyau d'arrivée d'es-
sence qui lie les deux appareils. 

L'opération s'est déroulée mer-
credi dans le ciel du Vennont et a 
donné un avant-goût de la virtuosité 
des pilotes qui s'exprimera pleine-
ment lors du spectacle aérien de la 
base de Plattsburgh. les 16 et 17 
juillet prochains. 

Pour les militaires, cene dé-
monstration en présence des médias 
était presque un chant du cygne. La 
base fermera ses portes en septem-
bre 1995, victime des coupes dans 
les budgets militaires et d'une déci-
sion d'une commission du Congrès 
américain. 

Mercredi matin, nous sommes 
huit, assis et sanglés à des sièges en 
toile rouge, fixés aux flancs du fuse-
lage. Deux pilotes, un navigateur et 
le Boom operator suffisent à la mis-
sion du KC-135, une version du 
Boeing 707 modifiée pour le trans-
port de carburant. 

Après un décollage à peine plus 
rude que sur un vol commercial, no-
tre avion suit la route ouverte par un 
premier avion-citeme. 

Rapidement, % nous montons à 
29 000 pieds. À un mille devant 
nous, 5000 pieds plus bas, le pre-
mier KC-135 est toujours là. Dans 
nos écouteurs, nous pouvons enten-
dre les pilotes des différents appa-
reils s'échanger des informations. 

Comme il est midi, l'équipage 
mange de bon appétit. Les journalis-
tes ne font pas honneur au repas 
avec le même enthousiasme, mais 
personne ne sera contraint de se ser-
vir des petits sacs de plastique 
qu'on nous a donnés au départ. 

À tour de rôle, nous allons jeter 
un oeil dans l'habitacle et, entre les 
têtes des pilotes, nous voyons le 
KC-135 qui nous précède jouer à 
saute-mouton avec les nuages qui 
parsèment le ciel du Vermont. 

Soudain, un long tuyau émerge 
de l'arrière du KC-135. Il attend 
l'arrivée d'un chasseur. L'un des 
deux F-16 du 158e TAC Fighter 
Group de Burlington. Les «Green 
Nlountains Boys », comme ils se 
surnomment. 

Puis, sorti de nulle part, comme 
un colibri, un F-16 se place derrière 
la trompe qui lui donnera son carbu-
rant. 

Lentement, la trompe du KC-135 
s'approche au dessus du F-16, 
trouve l'entrée du réservoir derrière 
le cockpit et lui injecte 2000 livres 
de carburant ( en avion, le poids im-
porte plus que le volume ). 

En situation réelle, les KC-135 
qui contiennent 180 000 livres de 
carburant peuvent en injecter 6000 
par minute et un F-16 presque vide 
peut en avaler 10 à 12 000 livres. 

Aujourd'hui, le plein se fait plus 
lentement, mais au bout de quelques 
secondes, le F-16 a disparu aussi 
vite qu'il est venu. 

Quand le second F-16 se place 
derrière notre avion citerne, le 
Boom operator est allongé, le visage 
pratiquement collé sur les comman-
des qui tapissent le sol. Sous ses 
yeux, un large hublot lui permet de 

voir la trompe et les toréts du Ver-
mont qui défilent. 

Pendant quelques secondes, a 
moins de dix mètres de nos yeux, à 
29 000 pieds d'altitude, nous regar-
dons le pilote droit dans le casque. 
Quand le soleil ne nous éblouit pas. 
on devine son visace. V 

Tous les jours, les militaires du 
380e Air Refueling Wing accom-
plissent de telles opérations de ravi-
taillement sur des avions qui panent 
ou reviennent d'Europe. 

À chaque mission, ils oublient 
que leur base va fermer. Mais alorN 
qu'on compte 6500 habitants ( mili-
taires et leurs familles ) aujourd'hui, 
ils seront déjà 3000 de moins cet 
automne. Ceux qui resteront jus-
qu'au mois de septembre 1995 se-
ront les fossoyeurs de leur base, 
l'un des poumons économique de 
Plattsburgh. 

Seule réjouissance, le spectacle 
aérien des 16 et 17 juillet. On y at-
tend le fameux avion « invisible »>. 
le F-117 Stealth Fighter. En finale, 
un B-52 simulera même une atta-
que, avec les bombes et tout le tra-
lala. Au spectacle de l'an dernier. 
30 000 voitures du Québec ont fait 
le saut à Plattsburgh. 

un pilote septuagénaire survit à l'écrasement 
de son ultraléger dans un champ de Brigham 
fuisse Canadienne 
BRIGHAM 

Il Un pilote d 'ultraléger s 'est tiré 
vivant de l'écrasement de son appa-
reil. hier matin, dans un champ de 
Brigham. en Montérégie. 

M. Félicien Gravel aura 76 ans 
cet automne. Il a commencé à pilo-
ter à 65 ans. Il est certes l 'un des 
plus vieux pilotes au Québec. Rien 
ne l 'effraie. Vétéran de la guerre, il 
conduisai t à l ' époque des chars 
d'assaut. Encore récemment, il pra-
tiquait le paraplane. 

11 cumule plus de 500 heures de 
vol en ultraléger et n ' a jamais été 
victime d'un accident. 

Hier matin, la journée s 'annon-
vait magnifique, ne laissant nulle-

ment présager la suite des événe-
ments . « Avant de décol le r , j ' a i 
procédé aux vérifications habituel-
les. Tout était en ordre. Quelques 
minutes plus tard, à une alt i tude 
d 'environ 25 mètres, le moteur a 
calé. » 

Comme par hasard, tous les élé-
ments se conjuguaient alors pour 
compliquer la situation déjà dange-
reuse. Le faîte des arbres empêchait 
une manoeuvre dans un sens et le 
vent contraire lui interdisait une au-
tre forme d'échappatoire. Enfin, de 
l 'autre côté, une clôture de broche 
et un profond fossé s'opposaient à 
un atterrissage en douce. 

Il a donc du étirer sa descente en 
direction d'une prairie éloignée, ca-
ressant au passage quelques» bran-
ches d'arbres, et espérant... A quel-

a ue six mètres du sol, au-dessus du 
ébut de la prairie bordant le rang 

Simon, l'appareil n'avait plus suffi-
samment ae vitesse pour continuer 
à planer. 

« Il a simplement décroché », a 
dit le septuagénaire, dans le langage 
des hommes volants. 

En moins de deux, l 'ul t raléger 
s'abîmait durement au sol. rivant le 

Silote, blessé à la colonne verté-
rale. dans son siège. 

« J ' au r a i s pu sort i r seul , mais 
ç 'aurait fait mal. Et puis je savais 
que les gens — des amis au sol — 
accouraient à mon secours. Je n'ai 
pas eu le t e m p s d ' a v o i r p e u r . 
Comme pilote, je suis formé aux si-
tuations d'urgence telle celle-ci. En 
outre, j 'étais très concentré dans ce 
que je faisais. » 

M. Gravel a été conduit à l'hôpi-
tal Brome-Missisquoi-Perkins, de 
Cowansville. Il y séjournera proba-
blement deux semaines, le temps 
que les médecins se prononcent sur 
la gravité de sa blessure. « J'ai pro-
bablement des disques écrasés ». a-
t-il dit. 

Ainsi cloué au lit depuis quel-
ques heures à peine, il avait déjà ré-
fléchi à sa carrière de pilote : il en-
tend dorénavant couler des jours 
paisibles au bord de sa piscine, dès 
qu'il obtiendra son congé de l'hôpi-
tal. 

Pas que sa mésaventure l 'ait ef-
frayé. mais plutôt qu' i l n ' a pas le 
goût de réparer son petit appareil 
volant. Et puis, son épouse appré-
cierait qu'il accroche définitivement 
son manche à balai, croit-il. 

PHOTO PC 

Blessé au dos, M. Félicien Gravel a dû être conduit à l'hôpital Bro-
me-Missisquoi-Perkins. de cowansville. 
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D É S U L T A T S 
• m l o i o - q u é b e c 

Tirage du 
94-07-06 

30 34 37 38 40 49 
Numôro corrplêmentaire:. 16 

LOTS 
10 000 000,00 s 

219 052,10$ 
2 628,60 $ 

90,70 $ 
10$ 

ventes totales: 28 800 256,00 S 
Prochain gros lot (approx.h 2 500 000,00 S 
Prochain tirage: 94-07-09 

CACHANTS 
6 6 1 
5/6+ 6 
5/6 400 
4/6 22 201 
5/6 419 803 

Egtra Tirage du 
94-07-06 

NUMEROS 
391111 
91111 

1111 
111 

11 
1 

LOTS 
100 000S 

1 000$ 
250$ 

50$ 
10$ 

2$ 

Tirage du 
94-07-07 

2 3 JL 10 15 
18 20 2 2 2 8 30 
38 42 44 45 
53 55 61 65 70 
Prochain tirage: 94-07-08 

Le service 1-976-MÉTÉO au beau fixe 
VANN PINEAU 

T V A* LE RESEAU DES TIRAGES DE LOTO QUEBEC 

Les modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et (a liste officielle, cette dernière a priorité. 

; i 

• — Bonjour, je voudrais savoir 
quelles sont les prévisions météoro-
logique pv»ui iombouctou, demain. 

— C'est où, Tombouctou ? 
— Au Mali, en Afrique. 
— Un instant s%il vous plaît... 
Pour 2.75 S, les Montréalais peu-

vent dorénavant converser en direct, 
jour et nuit, avec un météorologiste 
d'Environnement Canada en com-
posant le l-976-MÉTÉO. À ce prix, 
ils obtiendront les prévisions mé-
téorologiques pour n' importe quel 
endroit de la planète. 

( Quelques instants plus tard ) 
— Monsieur ? Je ne peux pas 

vous donner la météo pour Tom-
bouctou. La ville n 'es t pas sur la 
liste de mon ordinateur. 

— Est-ce que ie peux savoir le 
temps qu'il fera dans une ville voi-
sine ? 

— Attende/ , je vais vous dire 

quelles villes d 'Af r ique j ' a i dans 
ma liste... Tunis. Alger, Le Caire. 
J o h a n n e s b u r g . N a i r o b i . D a k a r . 
Abidjan... 

— Abidjan î Quel t emps il va 
faire là-bas demain ? 

— Heu... Ensoleillé, 28 degrés... 
Ah î Mais ça, c 'est le temps qu' i l 
fait aujourd'hui. 

— Ét si je veux le temps pour de-
main ? 

— Je ne l'ai pas. 
— Vous voulez dire que j 'a i payé 

2.75 S, plus les taxes, et vous ne 
pouvez pas me donner le renseigne-
ment que je veux ? 

— Non. non. Dans ce cas-là. soit 
vous me donnez votre numéro de 
téléphone et je vous rappelle quand 
j 'a i trouvé, soit vous appelez Bell 
pour être remboursé. 

Le service à la clientèle de Bell 
répond effectivement à ce genre de 
plaintes, mais uniquement quand le 
client a reçu sa facture. 

Toutefois, le service est,bien plus 

e f f i c a c e p o u r d e s d e s t i n a t i o n s 
moins exotiques comme Mont-Lau-
rier au Québec, ou la plupart des 
villes d'Amérique du Nord et d'Eu-
rope. 

« L ' i m m e n s e ma jo r i t é des de-
mandes concernent le Québec et 
nous v répondons sans problème », 
signale Pierre Ducharme, chef de la 
météorologie au Québec pour Envi-
ronnement Canada. 

« Pour Mont -Laur ie r , j e peux 
vous dire à l ' instant que, demain 
( aujourd 'hui ), le temps sera bru-
meux en matinée, variable en après-
midi, avec 50 à 60 p. cent de risque 
d'averses et un maximum de 26 », 
poursuit-il. 

Le service 1-976-MÉTÉO est un 
projet pilote offert depuis décembre 
1993. uniqu 
la zone 514. 

uniquement aux abonnés de 

Toutefois, on peut obtenir gratui-
tement les prévisions concernant la 
région de Montréal en téléphonant 
au 283-3010 ( répondeur 

Un répondeur interactif ( 1-976-
3434 ) à 60 cents la minute donne 
également accès à des bulletins spé-
ciaux. On y trouve les prévisions 
pour les plaisanciers ou les prévi-
sions de neige ( selon la saison ). 
les données climatologiques de la 
veille à Montréal, Saint-Hubert ou 
Mirabel , des prévisions routières 
dans un rayon de 300 km autour de 
Montréal ou, en été, les prévisions 
pour les plages de la côte Est des 
Etats-Unis. 

* Ces services payants sont of-
ferts pour répondre plus adéquate-
ment aux be so in s des usagers . 
Avant, il était difficile d'avoir en li-
gne un météorologis te déclare 
Pierre Ducharme. 

De 35 appels par mois à l'ouver-
ture de la ligne MÉTÉO, on est 
passé à une centaine par jour. 

« L'expérience devait s'achever a 
l'automne, mais devant le succès de 
la ligne, je pense que le service sera 
maintenu », conclut M. Ducharmc. 

l l ^ f e i i 

PHOTO CAROLINE HAYEUR. La Presse 

Allongé dans la queue d'un avion-citerne K-135. on devine, à travers le hublot, le visage du pilote de F-16 qui vient faire le plein. 
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Stéphane Forcier reçoit 10000$ pour son caillou de l'espace 
GEORGES LAMON 

SAINT-ROBERT 

• Dans le champ avoisinant la de-
meure de la famille Forcier à 
Saint-Robert, à l'Est de Sorel, le 
soleil tape dur. Pourtant l'humi-
dité extrême perturbe à peine ce 
rassemblement unique pour la re-
mise du chèque de 10 000 $ à Sté-
phane Forcier, concrétisant 
l'achat tant convoité du «cail-
lou» venu de l'espace. 

Stéphane Forcier, le décou-
vreur du fragment de météorite, 
ses frères et ses parents sont là, 
autour du trou laissé par ce mor-
ceau de plus de deux kg, pour ce 
moment inoubliable. Y étaient 
aussi Shirley Maheu, députée de 
Sfcint-Laurent/Cartierville; Ri-
chard Herd, conservateur de la 
collection nationale de météori-
tes de la Commission géologique 
du Canada; et Marc Jobin, du Pla-
nétarium de Montréal. 

On sent bien chez les Forcier 
que l'événement du 14 juin com-
mence à peser lourd sur leurs 
épaules, perturbant même leur 
vie tranquille d'agriculteurs dans 
le rang Saint-Thomas. 

« Depuis ce jour on reçoit beau-
coup d'appels de partout, de Lau-
sanne, de Paris et de Washington, 
explique Gilberte Forcier avec 
bonhommie, pendant que son 
mari se contente de lorgner cette 
horde de journalistes, photogra-
phes et caméramen intrus dans 
son champ. On ne pensait jamais 
que cette chute dé météorite al-
lait prendre une telle ampleur. 
Beaucoup de gens veulent voir ce 
spécimen.» 

Journée mémorable aussi pour 
les parents et leurs cinq fils, qui, 
en plus de se voir décerner un 
certificat de la Commission géo-
logique du Canada, pour marquer 
la découverte le 14 juin de la mé-
téorite de Saint-Robert, ont été 
faits membres honoraires de la 
Société d'astronomie du Planéra-
rium de Montréal avec tous les 
avantages qui s'y rattachent. 

Stéphane Forcier avait choisi 
de céder à la Commission géolo-
gique du Canada (CGC) son frag-
ment de météorite de 2,8 kg pour 
10 000 $ sachant que sa pièce de 
collection allait rester au pays. Il 
aurait été tenté de la céder à un 
prix plus avantageux: 11 100$ 
d'un amateur du Yukon et 
12 000$ du Musée de l'amiante de 
Thetford-Mines. Il y avait aussi la 
proposition d'un collectionneur-
revendeur américain. 

« En le cédant à la Commission, 
ça va rester un trésor pour moi, 
qui sera dans un musée, c'est là 

pour la vie, comme des souvenirs, 
notait l'étudiant èn génie mécani-
que à l'École polytechnique de 
Montréal. Et cela même si je 
perds de l'argent. J'ai eu beau-
coup d'appels de partout. C'est 
une belle contribution à la scien-
ce. Le cauchemar est fini.» 

D'ailleurs, pour que le public 
puisse admirer ce caillou tombé 
du ciel et devenu «bien culturel», 
la Commission géologique du Ca-
nada prêtera à long terme la pier-
re au Planétarium de Montréal 
où tout le monde pourra l'admi-
rer gratuitement à l'exposition 
permanente du Planétarium. 

Selon Richard Herd, conserva-
teur de la collection nationale des 
météorites à la Commission géo-
logique du Canada, la somme de. 
10 000$ versée en échange du 
fragment de la météorite est près 
de deux fois supérieure à la va-
leur réelle de tels fragments. 
«Habituellement, l'offre d'achat 
se situe entre 1,50 $ et 2 $ améri-
cains le gramme, soit 3$ cana-
diens, a précisé M. Herd. Mais 
nous avons accepté de verser un 
prix spécial, soit 4,30 $ le gram-
me à cause du fait qu'il s'agit d'un 
fragment très important pour la 
science puisqu'il a pu être analysé 
en laboratoire 70 heures après sa 
chute. Ça reste une espèce de mé-
téorite assez commune.» 

À son avis, c'est la première 
chute de pluies de météorites con-
nue au Québec. Il reste pourtant 
encore beaucoup d'autres fra-
ments à trouver dans la région. Il 
parle d'ailleurs de 200 kg de frag-
ments de météorites qui seraient 
tombés, soit de six à huit kilos par 
mètre carré. Faute de moyens fi-
nanciers la Commission ne comp-
te pas en acheter d'autres: on en a 
récupéré dix jusqu'ici. 

Un consortium formé de six 
universités du Québec, du Musée 
de la civilisation du Québec et du 
ministère de l'Énergie et des Res-
sources du Québec entreprendra 
des démarches pour se porter ac-
quérieur d'autres fragments. 

« Nous désirons acheter ces spé-
cimens pour deux raisons princi-
pales, a expliqué hier à La Presse 
Michel Bouchard, directeur du 
département de Géologie de 
l'Université de Montréal et porte-
parole du consortium. D'abord 
parce que nous voulons conserver 
un gros échantillon comme spéci-
men unique qui demeurera la 
propriété du patrimoine culturel 
et scientifique du Québec; ensui-
te, parce que nous sommes inté-
ressés à acheter plusieurs petits 
fragments à des fins d'enseigne-
ment et de recherche. » Les offres 
seront faites dès la semaine pro-
chaine. 

Gilberte Forcier tient une dernière fois dans sa main le caillou venu de l'espace, en compagnie de l'un 
de ses fils, Stéphane, qui, le 14 juin, la découverte dans un champ à deux pas de la demeure 
familiale. PHOTO ROBOT NADON. U Presse 

Collision sur Jupiter: des centaines d'amateurs au mont Mégantic 
PASCALE BRUNET 

• Assister à la fabrication d'une 
comète en direct, regarder Jupiter 
à travers l'objectif du grand téles-
cope de l'Observatoire du mont 
Mégantic. Passer la nuit à la belle 
étoile et participer au Festival 
d'astronomie populaire. 

Telles sont quelques-unes des 
activités auxquelles pourra parti-
ciper le public alors que l'on s'ap-
prête à observer la collision entre 
la comète Shoemaker-Lévy 9 et la 
planète Jupiter entre les 16 et 22 
juillet. 

Durant cette période, l'Obser-
vatoire du Mont-Mégantic de-
viendra le rendez-vous de milliers 
d'amateurs d'astronomie. Chaque 
année depuis 11 ans, le Festival 
d'astronomie populaire du Mont-
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Mégantic, permet de vulgariser 
l'astronomie et de la rendre ac-
cessible à tous. C'est par ailleurs 
le seul moment de l'année où le 
télescope de 1,6 mètre de l'obser-
vatoire est disponible pour le pu-
blic. 

Malheureusement, peu nom-
breux seront ceux qui pourront 
être témoins d'une des 21 colli-
sions qui se produiront entre le 
16 et le 22 juillet. Il n'est possible 
d'observer la planète qu'à la nuit 
tombée, soit vers 21 h et celle-ci 
disparait quelques heures plus 
tard. De plus les collisions se pro-
duiront sur la face cachée de la 
planète. On pourra toutefois voir 
directement l'endroit de l'impact 
20 minutes plus tard, car la planè-
te tourne sur elle-même plus rapi-
dement que la Terre. 

Les astronomes amateurs espè-
rent capter pendant quelques se-
condes, un accroissement de la 
brillance apparente des lunes-sa-
tellites les plus proches de Jupi-
ter. L'événement permettra sur-
tout de mieux comprendre la 
physique de l'impact des comètes 
et celle de l'atmosphère de Jupi-
ter. On conseille aux amateurs de 
commencer leurs observations té-
lescopiques immédiatement afin 
de connaître la cartographie 
changeante de Jupiter. 

L'observatoire sera l'endroit 
idéal pour recevoir toute l'infor-
mation sur le phénomène. Ceux 
qui s'inscriront aux conférences 
auront peut-être la chance d'ob-
server l'impact de la collision au 
grand télescope du Mont-Mégan-
tic. 

Les autres pourront jeter un 

coup d'oeil dans les télescopes des 
nombreux astronomes amateurs 
qui seront sur place. «Les nuits 
d'observation sont extraordinai-
res. On voit les petites lumières 
rouges des télescopes clignoter 
sur un fond de musique nouvelle 
âge ou rock», souligne Jean-Marc 
Richard, président du Club d'as-
tronomie de Laval. 

Les soirées des 15 et 16 juillet, 
des autobus feront la navette en-
tre le chalet de ski et l'observatoi-
re. Un groupe à la fois (45 per-
sonnes) sera admis dans la salle 
du télescope et chaque personne 
disposera d'une minute pour ob-
server le ciel. 

En plus de ces nuits d'observa-
tion, le Festival du Mont-Mégan-
tic offre 17 ateliers pour tous les 
âges. On soulignera également le 
25e anniversaire de la mission 
Apollo pendant laquelle les pre-
miers hommes marchèrent sur la 
Lune. À cette occasion, on lance-
ra dans le ciel une fusée Saturne 
V d'une hauteur de 1,2 mètre (4 
pieds). 

La plupart des 40 clubs d'astro-
nomie de la province organisent 
des soirées d'information et d'ob-
servation où tous sont bienvenus. 
On peut s'adresser à la Fédéra-
tion des astronomes amateurs du 
Québec ou aux clubs des différen-
tes régions pour en savoir plus. 

Au Planétarium, dès mardi pro-
chain, il y aura de l'animation sur 
le thème de la collision qui suivra 
le spectacle Ciel de légende. Les 
animateurs fabriqueront une co-
mète devant le public et les plus 
récentes images des impacts se-
ront disponibles. 

C'est la première fois que l'hu-
main observe un tel phénomène. 
Ce genre de collision se produit 
environ tous les 1000 ans sur Ju-
piter ou l'un de ses satellites. 

Les conséquences de la colli-
sion sont imprévisibles. «C'est 

comme si Jupiter était une ci-
trouille frappée par des pépins de 
pomme. Ce sera violent mais Ju-
piter peut absorber le choc. Ce se-
rait différent pour la Terre qui a 
la taille d'un petit pois comparée 
à la grosse planète», explique M. 
Richard. 

m Les oeuvres du 
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INSPECTION PUBLIQUE 
sam. 9 et dim. 10 juillet 

de 10 h à 17 h 
ENCAN 

dim. 10 juillet à 13 h 
et du lun. 11 au jeu. 14 juillet 

à 19 h chaque soir 
LES ENCANS EMPIRE vendront par encan 
public: peintures canadiennes, oeuvres d'art 
international, bijoux anciens et modernes, argenterie, objets en cristal, porcelaines, 
articles russes, objets de collection, tapis persans, bronzes, pièces de monnaie rares 
et objets sportifs, pour plusieurs intérêts privés et commerciaux. De nombreux lots 
seront vendus peu importe le prix. 

SANS M I N I M U M - SANS RESERVE 

V2116535 

NE PAYEZ PAS 

AVANT 6 MOIS 

Sam Borenstein 
Huile. 30" x 24 

A.-J. Casson 
Huile, 22" x 28' 

TT 

Franz Johnston 
Huile, 30" x 40" 

Henri Masson 
Huile. 20" x 16' 

SUR TOUT PIANO 

NEUF OU USAGÉ 

CREDIT OFFERT 

Nom PR 

Adresse 

App Bte 

Ville 

Code postal 

1 Seul 
Endroit 

S.0 VAR IAT IONS Inc. 
1818 av Laurier Eat 

Montréal. P O 
H2H 1B2 

1 Seul 
Endroit 

Entre 

erovrfS(s>cHMfs 
AUCUNE OFFRE 
RAISONNABLE REFUSÉE 

PIANOS NEUFS 
YOUNG&CHANG A i a m 

A PARTIR DE C 4 9 V 

LE SEUL PIANO AVEC TABLE D'HARMONIE 

MASSIVE (NON LAMINÉE) A THÉS BAS PRIX 

TAXES EN SUS SUR CES PRIX 

{PIANOS À QUEUE 
I D'OCCASION , 

A PARTIR DE 3 5 5 0 

c î ^ / a r i a t i o f l ô ^ -
_ _ _ DeLorimier < 

I ^«£82;457b _ «l'aSÉrï.3^25^! 

GRANDS SPECIAUX 
SUR PIANOS NEUFS, 

DÉMONSTRATEURS ET D'OCCASION 

DE 100 MODÈLES EN MONTRE 

j fw LIQUIDATION DE PIANOS DU 
COLLÈGE VILLA-MARIA 

A PARTIR DE 9 5 0 

Partie d'un mobilier de A.Y. Jackson 
ir 3 pièces Huile, 10" x 13" Rolex (pour homme) 

A. DeBcule 
Huile 

17"x 21" 

Marc-Aurèle Fortin 
Aquarelle. 13"x 19* 

Royal Crown Derby, 
Minton, Cauldon, etc. 

Marc Chagall 
Signee, I 2 "x 19" 

Article* en cristal 
européen 

R. Bouthill ier Musique 
Superbe mobilier 

de salle à manger ancien 
de 16 pièces comprenant 12 chaises, 

credence, table à 5 rallonges, 
buffet et vaisselier. 

Causeuse de style anglais 
en cuir capitonne 

Frederick Varley 
Huile, 12" x 15 

3338. rue Belair 

5770. av. Decelles 
722-8741 

738-6640 

John Frederick Herring 
Huile. 28" x 35 12" l ENCANS EMPIRE 

S 5500, rue P a r é , Montréa l (Québec) Tél.: (514) 737-6586 

, André Pratte' 

La rose et 
le tigre 
WW^^k u'est-ce qu'elle faisait 

dehors, toute seule, à 
une heure du matin?» 

Des gens l'ont dit. Cette pen-
sée m'a effleuré l'esprit aussi. 
Mélanie Cabay n'est-elle pas un 
peu responsable de sa propre 
mort? Et ses parents? 

On a chuchoté la même cho-
se il y a deux ans quand Chantai 
Brochu a été enlevée à la sortie 
d'un bar, aux petites heures du 
matin. Et quand la petite Marie* 
Eve Larivière a été assassinée, 
qui n'a pas songé, ne serait-ce 
qu'une seconde, que ses parents 
n'auraient pas dû l'envoyer 
chercher du pain, le soir, dans 
un quartier qu'elle connaissait 
mal? 

Bientôt — cela se produit 
chaque été — un bambin sera 
retrouvé sans vie au fond d'une 
piscine de Verdun, de Saint-Hu-
bert ou de l'Ile Bizard. La mère 
racontera en pleurant: «Je suis 
rentrée pour sortir le linge de la 
laveuse, et quand je suis ressor-
tie, il n'était plus là!» Nous 
sympathiserons. Et dès qu'elle 
aura le dos tourné: «Voir si on 
laisse un enfant seul prés d'une 
piscine!» 

11 nous faut des coupables. 
Qu'un malade soit seul respon-
sable d'un meurtre, que le des-
tin soit la seule explication 
d'une mort accidentelle, cela ne 
nous suffit pas. Car cela n'a rien 
de rassurant. Au plus profond 
de nous, nous avons besoin de 
croire que les victimes de ces 
tragédies ont couru après. 

Le contraire signifierait 
qu'un drame semblable peut 
nous frapper. Nous. Ce soir. Ou 
demain. 

Le contraire voudrait dire 
que même si nous ne le quittons 
pas des yeux, même si nous lui 
apprenons à toujours dire où il 
va, même si nous lui disons cent 
fois de ne jamais parler aux in-
connus, même si nous le met-
tons en garde contre les bars et 
les promenades en solitaire, 
même si nous l'élevons droit 
comme un piquet, notre enfant 
pourrait, ce soir, ou demain, 
traverser la rue au mauvais mo-
ment, ou se retrouver face à 
face avec un maniaque. 

Le contraire nous plongerait 
à jamais dans une inquiétude 
intolérable. Et si le sourire qu'il 
m'a fait ce matin, beau à en 
pleurer, était son dernier? 

* * * 

Avant-hier soir, j'ai perdu 
mon petit prince. Des cheveux 
blonds et doux, la tête pleine de 
questions et d'inventions. À 
sept ans baveux comme un ado-
lescent, et pourtant le coeur 
chaviré par la moindre brise. 

U a quitté le parc en vélo avec 
une amie sans que je ne m'en 
aperçoive. Cinq petites secon-
des de distraction. Accompagné 
du père de la princesse, j'ai en-
fourché ma bicyclette, sûr de les 
rattraper avant qu'ils n'arrivent 
à l'intersection des boulevards. 
Mais pas d'enfants en vue. 
«Avec l'affaire de Mélanie Ca-
bay, on s'inquiète plus 
qu'avant, hein?» a laissé tom-
ber mon compagnon. Je me suis 
mis à pédaler comme un dé-
chaîné. 

('allais les rattraper, c'est sûr, 
à cette vitesse-là! Avant chaque 
coin de rue, l'espoir. Arrivé là, 
rien. Et s'ils s'étaient trompés 
de chemin? Si un étranger leur 
avait offert de les ramener chez 
eux? 

Evidemment, j'ai retrouvé les 
deux enfants à mon arrivée à la 
maison. «Tu sais bien que c'est 
dangereux de partir comme ça 
sans me le dire! 

— Ben, quoi?» 
— Aujourd'hui, on a trouvé 

une fille qui était partie comme 
ça, toute seule ! Elle était morte ! 

— Mais papa, je pensais que 
tu le savais, que j'étais parti!» 
Ses yeux se sont remplis d'eau... 
Si vous saviez comme je l'aime, 
mon petit prince. Pourtant, ce 
que vous auriez chuchoté s'il lui 
était arrivé malheur... 

• • * 

Quand mon petit prince sera 
grand, il comprendra mon in-
quiétude. Lui aussi aimera son 
enfant jusque dans son ventre. 
Et il apprendra qu'on est res-
ponsable de sa rose. 

Puis il réalisera qu'on ne peut 
garder longtemps une rose sous 
globe. Sa fleur voudra respirer 
l'air frais de la nuit, et il ne 
pourra l'en empêcher, sous pei-
ne de l'étouffer. Il la saura vul-
nérable; mais, armée de ses 
quatre épines, elle se croira in-
vincible. 

Dès lors, il aura beau l'arro-
ser, l'entourer de paravents, 
l'aimer de toutes ses forces... 
Sur cette planète infestée de bê-
tes, sa rose seja à la merci du 
premier tigre venu. 
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Hull, Aylmer et Gatineau Offensive générale contre les criminels étrangers 
s arrachent le casino 
H U G U I T T I VOUNG 
de la Presse Canadienne 

HULL 

• Après Montréal et la région 
de Charlevoix, l 'Outaouais 
aura elle aussi son casino. 

Pour l'occasion, trois minis-
tres libéraux du gouvernement 
de Daniel fohnson avaient été 
dépêchés sur les lieux. Une 
brochette de quatre députés li-
béraux les y accompagnaient, 
de même que le PDG de Loto-
Québec. 

Le ministre des Finances 
André Bourbeau a annoncé 
que le conseil des ministres 
avait donné son aval à la cons-
truction d'un casino dans la ré-
gion de l'Outaouais mais, pour 
l'heure, le choix de l'emplace-
ment n'a pas été arrêté. 

Hull, Aylmer et Gatineau se 
l'arrachent, mais la décision fi-
nale ne sera prise qu'au bout 
d'un mois. 

M. Bourbeau a vanté les mé-
rites de ce casino de 120 mil-
lions de dollars dont les ren-
trées fiscales devraient rappor-
ter un minimum de 35 à 40 
millions à la province par an-
née. 

«À la lumière d'une étude 
réalisée par Loto-Québec et 
par le gouvernement du Qué-
bec, nous en sommes venus à 
la conclusion... que l'implanta-
tion d'un casino dans la région 
de l'Outaouais serait rentable 
et constituerait un investisse-
ment valable pour la création 
d'emplois permanents dans la 
région. Nous avons donc déci-
dé de passer à l'action», a sou-
ligné M. Bourbeau au cours 
d'une conférence de presse 
bondée. 

M. Bourbeau a précisé que le 
casino verra le jour coûte que 
coûte, étant donné qu'il est en-

tièrement financé par Loto-
Québec. 

Et si le verdict électoral fa-
vorisait le Parti québécois? 

«Ce scénario n'est pas envi-
sagé par nous», a répondu sans 
hésiter M. Bourbeau, au rire 
général de ses collègues et des 
journalistes présents. 

Faisant écho à son collègue, 
le ministre de la Sécurité pu-
blique Robert Middlemiss a 
carrément refusé de prêter des 
intentions électoralistes à son 
gouvernement. Le moment 
était tout simplement venu de 
prendre une décision, a-t-il en-
tonné. 

«À toutes les semaines, si 
pas à tous les jours, il y avait 
quelqu'un qui disait quand est-
ce que le gouvernement du 
Québec va se décider? On a 
commencé avec Montréal, on 
vient d'ouvrir Charlevoix... 
l'Outaouais était choisie dès le 
début comme étant la troisiè-
me région du Québec pour hé-
berger un casino. Le temps est 
mûr, le temps est proche, a 
précisé M. Middlemiss. C'est 
juste le hasard qui permet que 
l'élection arrive à peu près au 
même temps.» 

M. Middlemiss n'a toutefois 
pas manqué de souligner que 
la Commission Bélanger-Cam-
peau avait proposé la diversifi-
cation de l'économie de l'Ou-
taouais. 

Selon ce qui est envisagé, ce 
casino offrira de 40 à 50 tables 
de jeu et de 800 à 1000 machi-
nes à sous. On prévoit la créa-
tion de 1000 emplois perma-
nents. 

Le gouvernement ontarien 
songe aussi à créer un casino à 
Ottawa. Mais de l'avis de M. 
Bourbeau, il n'en résultera 
qu'une clientèle accrue pour la 
région de l'Outaouais. 

Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Soucieux de redorer l'image de 
son ministère, le ministre de l'Im-
migration Sergio Marchi a an-
noncé hier une offensive contre 
les immigrants qui ont des dos-
siers criminels. Parallèlement, le 
ministre offrira l'amnistie à des 
milliers de faux réfugiés qui se 
sont conformés aux lois cana-
diennes. 

Un comité de travail spécial, 
composé de 20 membres de la 
Gendarmerie royale du Canada et 
qui travaillera en coopération 
avec des fonctionnaires de l'Im-
migration et les forces de police 
du pays, fera de la déportation 
des criminels étrangers une prio-
rité nationale, a indiqué le minis-
tre. 

«|e ne permettrai pas à des 
gens de se moquer de nos lois et je 
ne mettrai pas les Canadiens en 
danger», a dit M. Marchi. 

Douze des policiers de la GRC 
seront en poste à Toronto, quatre 
à Vancouver et quatre à Mont-
réal. Us veilleront d'abord à l'ex-
pulsion des immigrants ayant 
commis des crimes graves, soit 
environ 600 personnes. 

On estime entre 1500 et 1800 le 
nombre d'immigrants qui au-

Sergto Marchi PHOTOPC 

raient dû être déportés en raison 
de leur dossier criminel mais qui 
ont échappé à l'attention du mi-
nistère. 

Par contre, quelque 8000 faux 
revendicateurs du statut de réfu-
gié, qui n'ont finalement pas été 
déportés è cause de la situation 
dans leur pays d'origine, pour-
ront postuler pour rester pour de 
bon au Canada. 

Environ 4000 de ceux-ci provi-
ennent de Chine, mais certains 

pourraient être malgré tout tenus 
de retourner dans leur pays, le 
ministre Marchi ayant aussi levé 
l'interdiction de déportation vers 
le territoire chinois, qui était en 
vigueur depuis le massacre de la 
place Tiananmen en 1989. Le mi-
nistre a défendu cette décision en 
affirmant que les États-Unis, la 
Grande-Bretagne et l'Australie 
avaient déjà fait de même. 

Les 4000 autres réfugiés provi-
ennent surtout de pays comme la 
Somalie et Haïti. 

M. Marchi a toutefois établi des 
cri tères sévères pour que les 
«faux réfugiés» soient éligibles à 
cette amnistie: ils doivent être au 
Canada depuis au moins trois 
ans; avoir travaillé au moins six 
mois ou ne pas dépendre de l'aide 
sociale; ne pas avoir commis 
d'acte criminel ou tenté d'échap-
per au ministère de l'Immigra-
tion ; ne pas représenter un risque 
pour la sécurité du pays; ne pas 
être susceptibles de requérir trop 
de services sociaux ou de santé. 

De plus, les gens qui se verront 
dorénavant refuser le statut de ré-
fugié seront expulsés beaucoup 

Elus rapidement que par le passé, 
e ministère souhaite ainsi préve-

nir un nouvel arriéré de cas. Ac-
tuellement, on compte environ 
25 000 faux réfugiés au Canada 

en attente qu'on statue sur leur 
cas. 

L'ensemble de ces changements 
vise en fait à démontrer à la po-
pulation que le ministère va ré-
compenser la ma jor i t é des 
«bons» immigrants tout en pre-
nant des actions vigoureuses con-
tre la minorité qui ne respecte pas 
la loi. 

Le ministère de l'Immigration 
a été récemment âprement criti-
qué pour ne pas avoir rapidement 
déporté des réfugiés déjà accusés 
de crime. Les critiques se sont ra-
vivées lorsqu'un homme qui fai-
sait l'objet d'un avis de déporta-
tion a été accusé d'avoir tué un 
policier à Toronto. 

Les défenseurs des droits des 
réfugiés ont déjà fait savoir que 
l'amnistie du ministère était arbi-
traire puisqu'elle récompensera 
des réfugiés qui ont réussi «à con-
tourner le système» depuis trois 
ans, tout en laissant de côté ceux 
qui sont là depuis moins long-
temps ou qui pourraient avoir été 
injustement rejetés. 

Le Conseil canadien pour les 
réfugiés note de son côté qu'obli-
ger les «faux réfugiés» à prouver 
qu'ils ont travaillé constitue de la 
discrimination envers les femmes 
qui ont de jeunes enfants et qui 
n'avaient pas d'autre choix que 
de réclamer de l'aide sociale. 

Ottawa sabre les postes « réservés aux amis » 
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OTTAWA 

• Le ministre responsable du re-
nouveau de la fonction publique, 
Marcel Massé, a annoncé hier 
l'abolition de 15 organismes et 
conseils consultatifs. 

Cette mesure se traduira par la 
suppression de 140 postes. Ces ca-
dres supérieurs généralement 
bien rémunérés sont nommés par 
le gouvernement. 

Cette annonce s'inscrit dans le 
cadre de l'examen des conseils et 
des organismes fédéraux, tel que 
prévu par le budget de février, 
souligne un communiqué de 
presse émis en fin d'après-midi, 
hier. 

M. Massé doit déposer sous peu 
un rapport préliminaire sur la ra-
tionalisation des structures de 
l'appareil gouvernemental. 

Selon un porte-parole du bu-
reau de M. Massé, il ne S'agit 
donc pas d'une liste exhaustive. 
D'autres compressions sont à pré-
voir, a souligné M. Jean Lapierre. 

Pour l'heure, les organismes 
suivants passeront sous le coupe-
ret de M. Massé: 
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— Dans le domaine de la santé, 
le Conseil consultatif du ministre 
au sujet de la Stratégie canadien-
ne antidrogue sera dissout de 
même que le Conseil du Fonds ca-
nadien de recherche de la reine 
Elisabeth II, un fonds de recher-
che sur la maladie infantile. Ces 
fonctions seront absorbées par 
d'autres organismes existants. 

— Dans le domaine des pèches, 
cinq organismes seront abolis: la 
Commission internationale des 
pêcheries du Pacifique-Nord, le 
Conseil régional de l'Atlantique, 
le Conseil national des affaires 
maritimes, le Conseil consultatif 
de recherches sur les pêcheries et 
les océans, et la Commission ca-
nado-norvégienne de la chasse 
aux phoques. La dissolution de 
l'Office canadien du poisson salé 
avait déjà été annoncée. 

— Dans le domaine de la dé-
fense, trois comités consultatifs 
seront supprimés, soit le Comité 
consultatif sur l'état de prépara-
tion de l'industrie de défense, le 
Conseil consultatif du ministre 

sur les collèges militaires cana-
diens et le Comité consultatif de 
la défense nationale sur l'évolu-
tion sociale. 

— Deux organismes statutaires 
disparaîtront: la Corporation de 
développement Oromocto, une 
commission créée pour financer 
des projets économiques dans la 
région d'Oromocto, au Nouveau-
Brunswick, et Protection civile 
Canada, organisme qui sera ab-
sorbé par le ministère de la Dé-
fense. 

— Un conseil qui se rapportait 
au ministère du Revenu sera aussi 
dissout. 

— Le Conseil consultatif natio-
nal de la Condition physique et 
du Sport amateur mettra fin à ses 
activités, tel qu'annoncé en 1993. 

— Le conseil d'administration 
du Conseil des arts du Canada 
verra le nombre de ses membres 
réduit de 21 à 11. 

— Le conseil d'administration 
de Radio-Canada passera de 15 à 
12 membres. 

— Le Conseil consultatif cana-
dien sur la situation de la femme 
se voit amputé de moitié: de 30 
membres au bureau de direction, 
il n'en aura plus que 18. 

— Les conseils d'administra-
tion des musées fédéraux n'au-
ront plus que 11 membres par 
rapport à 14. 

— La Commission de la capita-
le nationale se retrouvera avec 13 
membres au lieu de 20. 

— L'Office national du film 
passera de 9 à 7 membres. 

— Le Comité du multicultura-
lisme canadien n'aura plus que 24 
membres par rapport à 38. 

— Le poste de secrétaire de Té-
léfilm Canada sera aboli. 

— Le conseil de Petro-Canada 
sera réduit de 15 à 3 membres, ce 
qui se traduira par une économie 
de 160 000$ par année. 

— Enfin, la Commission de ré-
vision des marchés sera fusionnée 
au Tribunal canadien du com-
merce extérieur. 

Plus d'école secondaire à Ste-Julienne 
J K A N - M U i 

• C'est la consternation à la Com-
mission scolaire Cascade-l'Achi-
gan, où le ministère de l'Éduca-
tion vient d'annoncer qu'il retire 
sa subvention de près de 10 mil-
lions de dollars pour la construc-
tion d'une école secondaire à 
Sainte-Julienne. 

Cette nouvelle a eu l'effet d'une 

bombe, d'autant plus qu'elle est 
arrivée au lendemain d'une vic-
toire devant les tribunaux des au-
torités scolaires sur Ville des Lau-
rentides et un père de famille. 

Ils contestaient la décision de 
construire l'école à Sainte-Julien-
ne, alléguant qu'il y avait beau-
coup plus d'enfants à Ville des 
Laurentides et aux environs qu'à 
Sainte-Iulienne. Mais, ils ont 
mordu la poussière. 
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Joyeux 1er anniversaire 
de mariage ! 
Anniversaire, fiançailles, mariage, 

naissance, graduation... Fartes partager votre joie ! 
Placez une annonce dans Album de famille. 

Notre rubrique sera publiée 
dans le cahier Vivre 

le mercredi 3 août prochain. 
Pour le format, consultez l'exemple ci-haut. 
Envoyez votre message avec une photo à : 

La Presse 
Album de famille 

C.P. 6041, succ. centre-ville 
Montréal (Québec) 
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«Le lendemain, explique le di-
recteur-adjoint de la commission, 
Jean-Claude Brissette, nous avons 
reçu par télécopieur un avis à l'ef-
fet que Québec nous retirait un 
peu plus de neuf millions, mais 
laissait une somme d'un million 
pour l'achat du terrain nécessaire 
à la construction. On dit que c'est 
à cause de coupes budgétaires que 
cette décision a été prise. Pas de 
subvention, pas d'école.» 

M. Brissette a ajouté qu'une 
rencontre avait été demandée 
avec le ministre de l'Éducation, 
Jacques Chagnon, afin de connaî-
tre les raisons exactes de ce recul. 

Cette commission scolaire est 
présidée par André Auger, maire 
de Saint-Lin et candidat du Parti 
québécois dans Rousseau en pré-
vision des prochaines élections 
provinciales. M. Auger et son ad-
ministration municipale font 
l'objet d'une enquête publique de 
la Commission municipale du 
Québec. 

Cette situation choque autant 
les libéraux que les péquistes. Elle 
pourrait cependant avantager le 
PQ, si jamais une élection est dé-
clenchée et que le gouvernement 
libéral ne revient pas sur sa déci-
sion. 

Un membre du gouvernement 
Johnson a souligné qu'il y avait 
des restrictions partout. Le sec-
teur de l'éducation, a-t-il expli-
qué, doit se débrouiller avec cent 
millions de moins que les prévi-
sions budgétaires. «Pensez-vous 
que le candidat libéral dans Rous-
seau est heureux de cette déci-
sion? Nous allons tout metttre en 
oeuvre pour que le ministère révi-
se sa position.» 
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Spectacles 
Le temps est lourd mais le coeur, léger... 

DANIEL 
LE MAY 

L e temps lourd, 
comme hier 

mettons, ralentit 
l ' homme et ses 
troupeaux. C'est 
pour ça qu'on dit 
qu ' i l est lourd : 
parce qu ' i l pèse 

sur les épaules et les pas. Le 
même temps lourd, par contre, 
augmente la vitesse du son, qui 
voyage déjà à 331 mètres à la se-
conde, à 0 Celsius. 

Plus il fait chaud et humide, 
plus le son voyage vite: 0,6 m/s 
plus vite pour chaque degré en 
haut de zéro, selon le GDEL. 
Pour ce qui est de l'humidité, sa-
chons que dans l'eau — ce qui se 
fait pas mal de mieux en matière 
d'humidité —, le son voyage à 
1435 m/s. Un poisson... 

Vers 16 h hier, les notes des 
cuivres de l'Orkestre des pas per-
dus devaient voyager à au moins 
450 mètres à la seconde. Même 
les grosses notes pesantes du sou-
zaphone, cet énorme instrument 
au pavillon en oreille d'éléphant 
qui, dans l'Orkestre, tient lieu de 
basse et tient, avec la batterie, le 
rythme des pas perdus. 

Us ont joué Vert de gris, Acid 
cirque, la Salle des pas perdus, 

Déménagements et Jeu, en hom-
mage à la Soirée du hockey, disait 
à la blague le tromboniste et lea-
der du groupe, Claude St-)ean. 
«Toutes des compositions, préci-
sera-t-il aussi. Nous ne jouons pas 
de standards.» Gamin, St-Jean 
ajoutera: «(e ne connais pas le 
jazz ET je joue de la musique... » 

L'Orkestre fait partie de ces 
formations locales auxquelles le 
Festival de jazz confie le premier 
spectacle de la journée (16 h) sur 
la grande scène duMaurier: la fa-
mille Abdul Al-Kabyyrr, la Bande 
à Magoo, Sari Dajant, etc. «C'est 
un bon front», dira St-Jean, un 
ancien de Montréal Transport Li-
mitée qui a fondé l'Orkestre il y a 
un an avec une bourse artistique 
obtenue de Québec. «Je voulais 
faire quelque chose dans l'esprit 
de la musique de cirque, de la 
musique de rue. Avec des compo-
sitions originales. Il y a beaucoup 
de bons shows dans la rue, au Fes-
tival... beaucoup de bons shows 
d'interprétation.» 

Ainsi, Gaude St-Jean a embar-
qué dans sa galère cinq «Quai-
des-brumiers», comme se nom-
ment les habitués du fameux bar 
du Quai des Brumes, rendez-vous 
de la marge musicale montréalai-
se. Les pas perdus sont ceux de 
Yvanhoe Jolicoeur (trompette), 

Débora Sefffer 
Dans la grande tradition 
française du violon jazz 

ALAIN BHUNET 

n musique improvisée, le 
violon témoigne d'une 

grande tradition française. La 
plus considérable sur la planè-
te jazz. 

Depuis l'arrivée de Stéphane 
Grappelli à la fin des annés 20, 
moult violonistes de calibre in-
ternational émergent effective-
ment (Jean-Luc Ponty, Didier 
Lockwood, etc.) de la Gaule, 
pagaient dans les courants so-
nores traversant la génération 
dont ils sont issus. 

Débora Seffer serait le der-
nier maillon de cette fameuse 
tradition. 

Fille du saxophoniste Yosh-
ko Seffer, fondateur du défunt 
groupe progressif Magma (où 
le violoniste Didier Lockwood 
fit ses débuts à l'âge de 18 ans), 
Débora débarque à Montréal 
pour y faire découvrir sa pro-
pre musique. 

Après s'être distinguée dans 
les facultés parisiennes de mu-
sique (trois premiers prix de 
conservatoire, rien de moins), 
la musicienne décidait de mi-
ser essentiellement sur un jazz 
parcouru de chants de l'Euro-
pe de l'Est (hongrois, surtout : 
son papa est magyar), d'har-
monisations contemporaines 
et de polyrythmes d'une iné-
luctable complexité. 

« |e joue ethnique », se plaît à 
dire Débora, dont la véhé-
mence du jeu au sein de son 
quatuor n'a d'égal que le ton 
vif et incisif de ses réparties. 

Vive l'improt 
Thierry Maillard partage le 

menu créatif de Débora; ac-
cordéoniste de formation, son 
principal complice s'est mis à 
l'étude du piano il y a moins 
de six ans et manifeste déjà des 
qualités d'improvisateur de 
fort calibre. 

L'impro a définitivement 
conquis Débora Seffer lors-
qu'elle a vécu de près la ren-
contre de papa Yoshko et du 
violoniste hongrois Lajos Hor-
vat, aue l'on dit l'un des plus 
grands protagonistes de 1 ins-
trument, façon tzigane. «Mais 

je joue et j'écoute encore la 
musique classique», tient-elle 
à préciser, avant d'ajouter se 
réaliser davantage en tant 
qu'artiste sur le territoire de la 
musique improvisée. 

Seffer a déjà deux album à 
son actif, dont le p'tit dernier 
Bluesons rouge (étiquette La 
Lichère), qui sera mis en va-
leur ce soir même au F1JM — 
sur la Place du Maurier Ltée, à 
compter de 22 h 30; demain 
midi, la violoniste remet ça au 
Complexe Desjardins; avec le 
complice Maillard, elle compte 
bientôt s'associer au batteur 
Magella Cormier ainsi qu'au 
contrebassiste Sylvain Ga-
gnon, à L'Air du temps les 13 
et 14 juillet. 

Se faire un prénom 
«l'ai la chance que ça mar-

che», dit-elle sans prétention 
au sujet de son ensemble. «Des 
gens m'ont soutenu. Bien sûr, 
mon père a une réputation en 
France, ce qui m'a aidé à dé-
marrer. Mais un nom connu 
ne suffit pas pour faire carriè-
re. Tôt ou tard, on finit par 
t'évaluer à ta juste valeur», es-
time-t-elle. 

Elle admet néanmoins avoir 
été prédisposée à la carrière de 
jazzwoman: «('ai grandi dans 
un contexte musical, mon en-
tourage était évidemment fa-
vorable à mon propre dévelop-
pement en tant qu'artiste. Di-
dier Lockwood me prenait sur 
ses genoux lorsque j'étais toute 
petite», raconte Débora. Est-il 
besoin d'ajouter que Lock-
wood fut l'un de ses profes-
seurs... 

«Ma musique est originale, 
soutient-elle. Elle est forcé-
ment contestée ou appréciée», 
ajoute la musicienne, cons-
ciente que tout langage artisti-
que affirmé ne fait pas l'unani-
mité. Cela dit, Seffer sait ne 
pas encore avoir trouvé sa voie 
en tant que compositrice; bien 
que denses et senties, les pièces 
de Bluesons rouge n'annon-
cent pas encore la maturité. 

Et après? «À 24 ans, on ne 
peut y arriver. Il faut se laisser 
le temps», lance Débora, fron-
çant légèrement les sourcils. 

Jean Sabourin (souzaphone), 
Rémi Leclerc (batterie), Paul Ri-
cher (sax ténor) et Jean-Denis Le-
vasseur (sax alto). 

férente, ici, ça fait juste commen-
cer». Les boys sont waiters, jour-
naliers, bidulent ici et là, jouent 
dans les clubs à 50$ par soir. Sans 
amertume aucune mais en bas du 
tarif de base de la Guilde des mu-
siciens qui va comme ceci : avant 
20 h, c'est 84 $ pour les sidemen 
(musiciens) et 168$ pour le chef ; 
après 20 h, 112$ pour les soldats 
et le double pour le capitaine. 

Quand nous avons quitté le Ca-
pitaine St-Jean hier, il s'en allait 
«couper les trente-sous», comme 
il disait en riant. 11 est habitué... 
Voyez la comptabilité: cinq side-
men à 125$, ça fait 625$ mais il 
fallait enlever les 175$ que la 
Guilde a saisis «à la source» par-
ce que Levasseur n'a pas payé ses 
cotisations et que la Guilde a une 
lettre d'entente avec le Festival-

Nouveau calcul, après «déduc-
tions»: 625 moins 175 égale 450, 
divisé par cinq égale 90. Comme 
le répète Claude St-Jean, «il faut 
aimer ça...» Et avoir le coeur lé-
ger. 
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Claude St-Jean 

Personne là-dedans ne gagne sa 
vie avec l'Orkestre. Peu s'en faut. 
Parce que pas beaucoup de con-
trats. Parce que «la musique dif-

ÇA CHANGE PAS 
LE MONDE MAIS... 

• Le millionième visiteur du 15e 

Festival de jazz est entré sur le 
site vers les neuf heures hier 
soir... À 21 h 30, 95 081 person-
nes y avaient fouiné de l'oreille à 
un moment ou un autre, comme 
1 045 961 depuis le début, jeudi 
dernier. 
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La section rythmique de l'Orkestre des pas perdus: Rémi Leclerc à 
la batterie et Jean Sabourin au souzaphone... dont les grosses no-
tes voyagent aussi vite que les autres. 

Summers fait bien de laisser les solos à Eth eridge 
ALAIN BRUNET 

Lors de la Nuit des Gitans, le 
guitariste Stochelo Rosen-

berg a interprété Nuages aux cô-
tés de ses frères tziganes. Fantasti-
que musicien, magnifique prota-
goniste du jazz manouche. 

Deux décennies plus tôt, John 
McLaughlin enregistrait Good• 
bye Pork Pie Hat, version acousti-
que. Flamboyant musicien. 

Hier au Théâtre Maisonneuve, 
ces classiques de Django Reinardt 
et de Charles Mingus ont été re-
pris par les guitaristes Andy Sum-
mers et |ohn Etheridge, qui font 
désormais équipe, récoltant les 
ovations de par le monde. 

Le concept est sympathique: 
r h u m o u r acide de Summers 
ponctue les enchaînements, on li-
vre la marchandise sans préten-
tion. Et les fans semblent ravis de 
l'orientation adoptée par l'ex-Po-
lice et l'ex-Soft Machine. 

Or, si Summers se nommait au-
trement, applaudirait-on à ce 
point ce Blue Monk réduit en 
blues cochon lors du rappel? Je 
n'en suis pas certain. 

Andy Summers et John Etheridge récoltent 
les ovations un peu partout dans le monde. 
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Musiciens accomplis mais vrai-
ment pas aussi épatants que la 
majorité des guitaristes qui ont 
défilé au FIJM depuis quinze ans. 
Enfin, pas Andy Summers. Ce 
dernier s'en tire tout au long de 
sa prestation, mais sa maîtrise 

très relative du langage jazzisti-
que saute aux yeux... et aux oreil-
les. 

C'est que la contribution ins-
trumentale de l'ex-Police est es-
sentiellement électrique. Sum-
mers peut, de facto, se targuer 

d'avoir innové, voire marqué 
nombre de jeunes rockeurs à 
l'époque où il faisait la pluie et le 
beau temps au sein de The Police. 
Investissant ce nouvel univers, le 
Britannique s'avère correct, mais 
ne peut prétendre à la virtuosité. 

Même la version de Message in 
A Bottle ne comportait pas d'élo-
quentes impros... Le contexte s'y 
prêtait, pourtant. 

John Etheridge. en revanche, se 
montre plus aguerri que son col-
lègue; ses solos justifient ample-
ment son embauche chez Stépha-
ne Grappelli, entre autres. Ce 
qu'a vraisemblablement compris 
Summers, puis qu'il lui cède la 
majorité des solos. 

Le nouveau rôle de Summers à 
la guitare acoustique est d'ordre 
compositionnel, doit-on saisir à 
l'écoute des pièces tirées de l'al-
bum Invisible Threads, majoritai-
res au programme d'hier. Cette 
musique est fine, agréable d'écou-
te, misant sur nombre d'effets 
d'harmoniques et autres tricota-
ges conçus avec goût. 

Idéale pour un café ou un petit 
bar tranquille... 

The Merlin Factor a trouvé sa voix : 
celle de Kim Richardson 

PATRICIA BERGERON 

im Richardson et (im Htll-
man sont faits pour s'enten-

dre. «l'adore jouer de la batte-
rie», lance la chanteuse, mieux 
connue pour sa voix nuancée que 
pour son habileté à manier des 
baguettes entre ses longs ongles 
rouge vif... 

Son collègue lui rend la poli-
tesse: «Depuis toujours, les notes 
m'inspirent des paroles», expli-
que (im Hillman, le batteur, lea-
der de Merlin Factor et auteur de 
la plupart des textes du premier 
et seul album du groupe. 

Premier album certes, mais la 
formation montréalaise n'est pas 
née de la dernière pluie. Cette an-
née, The Merlin Factor a été choi-
si « meilleur groupe de jazz élec-
trique de l'année» par la revue 
canadienne Jazz Report. 

Raison de plus pour vous lais-
ser enchanter par le groupe et sa 
« chanteuse-qui-aurait-voulu-être-
une-percussionniste», demain à 
19 h, à l'Amphithéàatre Diet Pep-
si (boulevard de Maisonneuve, 
derrière la Place des Arts). 

«Nous avons cheminé petit à 
petit pour créer un amalgame de 
jazz, de musique latine et de 
funk, raconte Hillman, mais la 
venue de la chanteuse Kim Ri-
chardson et du claviériste et com-
positeur lames Gelfand nous a 
donné un second souffle, une 
nouvelle identité.» 

lin remaniement complet 
Depuis sa création il y a sept 

ans, The Merlin Factor a connu 
un remaniement complet. Du 
band original, il ne reste plus que 
le percussionniste André Dupuis. 
S'ajoutent la saxophoniste janis 
Steprans et le bassiste Jean-Fran-
çois Lemieux. 

Côté composition, |im Hillman 
signe la majorité des textes sur 
des musiques du claviériste lames 
Gelfand, du pianiste McCoy Ty-

La chanteuse Kim Richardson et Jim Hillman, 
le batteur et leader du groupe The Merlin Factor. 
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ner, du guitariste |ohn McLaugh-
lin et du trompettiste Kenny 
Wheeler, entre autres. 

C'est à l'excellent bassiste Ke-
vin de Souza (un des musiciens 
invités sur l'album) qu'on doit la 
présence de Kim Richardson 
comme «lead vocal». Révélée au 
public par son travail de choriste 
à l'émission Beau et Chaud, sa 
voix riche et puissante transcende 
les compositions du groupe et 
permet à Merlin Factor de se dé-
marquer du jazz vocal tradition-
nel, dixit le leader et parolier ori-
ginaire de Winnipeg. Jim Hill-
man. 

« |e n'ai pas écrit les paroles des 
chansons en pensant à Kim, ex-
plique-t-il, puisque nous avions 
déjà un répertoire qu'il a fallu 
adapter à sa ^oix. À l'avenir, mon 

travail de création tiendra comp-
te de sa voix, comme du talent du 
compositeur lames Gelfand et des 
autres membres du groupe.» 

«Mon premier band jouait du 
heavy métal», lance en rigolant 
la principale intéressée. D'un 
esprit éclectique, la chanteuse 
d'origine torontoise apprécie au-
tant le rythm'n' blues, le pop, le 
folk que le rock. 

Les influences... 
Et le jazz? « l 'a ime chanter 

dans un band», dit-elle avec pas-
sion. Surtout pour les envolées 
improvisées que permet cette mu-
sique. l'adore l'imprévu!» Parmi 
ses influences, elle cite celle de sa 
mère (avec qui elle a chanté au 
sein du lubilation Gospel Choir), 
d'Aretha Franklin, d'Ella Fitzge-

rald, de Barbra Streisand... et 
bien d'autres encore. 

«Ce qui m'épate le plus chez 
Kim, ajoute |im Hillman, c'est sa 
polyvalence: alors qu'elle n'avait 
jamais chanté de jazz auparavant, 
elle a su apporter instinctivement 
une dimension nouvelle et in-
soupçonnée aux chansons, en y 
ajoutant de l'émotion. Or, certai-
nes pièces musicales recèlent 
d'importantes difficultés d'inter-
prétation. Enfin, elle bat des re-
cords pour la mémorisation de 
ses textes. On ne peut pas en dire 
autant de toutes les chanteu-

S C S . . . » 

«l'aime les défis!», réplique la 
chanteuse de 28 ans, dont la feuil-
le de route impressionne par sa 
diversité. Elle a chanté en solo à 
Toronto, sa ville natale, avant de 
faire une incursion en dance qui 
lui a valu deux Prix Juno. Depuis 
son arrivée à Montréal, en 1988, 
elle a notamment fait partie du 
lubilation Gospel Choir et a col-
laboré avec Richard Séguin et 
Roch Voisine, avant de se joindre 
à l'équipe de Beau et Chaud. 

Sa dernière participation au 
Festival remonte à 1989, alors 
qu'elle se produisait avec le Gos-
pel Choir. «|e suis très calme, di-
sait-elle mardi, le sourire aux lè-
vres. D'abord, il y a une complici-
té superbe avec les musiciens et 
j'adore chanter pour une grande 
foule, voir les visages souriants 
des spectateurs... |e n'ai pas peur 
d'avoir du plaisir sur scène!», 
conclut-elle. 

Interviewé en début de semai-
ne, Jim Hillman ne pouvait con-
firmer avec certitude quelles piè-
ces allaient être interprétées sur 
la scène du boulevard de Maison-
neuve. mais gageons <v»e Smattcr 
et Freedom. les deu.\ chansons fa-
vorites de Kim Richardson seront 
du nombre. 

Au fait, Kim va-t-elle y aller 
d'un petit solo de drum demain? 
Ça reste à voir.-, 

r 
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Quatre 

NOM: 

ADRESSE 
VILLE: — 
TÉL: 

AUJOURD'HUI 
SPECTACLES PAYANTS 
BIX 
CINÉ-JAZZ 

(Cinèmatheque québécoise, 16h) 
STEVE AMIRAULT TRIO 
LES LAURÉATS DU CONCOURS DE JAZZ 

(Salle du Gesù, 17 h) 
YOUSSOU N'DOUR 
LES GRANDS CONCERTS 

(Théâtre Maisonneuve, 18 h) 
J.J. JOHNSON, RENEE ROSNES, 
RALPH MOORE, BILLY DRUM 
MONO 
JAZZ DIET PEPSI 

(Spectrum, 18h00) 
150 ANS DE SAXOPHONE 
CINÉ-JAZZ 

(Cinemathéque québécoise. 18h, 20 h, 
22 h) 

TOSHIKO AKIYOSHI TRIO 
LE PIANO EN TRIO 

(Salle du Gesù. 20 h) 
DR. JOHN, BLUESIANA, RODDIE 
ROMERO AND THE ROCKIN' 
CAJUNS 
LES ÉVÉNEMENTS du MAURIER Ltée 

(Salle Wilfrid-Pelletier. 20 h 30) 
A.J. CROCE 
LE CABARET DU FESTIVAL 

(Club Soda, 20 h30) 
COLIN JAMES, UTTLE BIQ BAND, 
ROOMFULL OF BLUES, BEN 
HARPER 
LES RYTHMES JETTA 

(Spectrum. 21 h) 
TWIST ART 
JAZZ CONTEMPORAIN AU MUSEE 

(Musee d'art contemporain. 21 h) 
RON CARTER, KENNY BARRON, 
HERB ELLIS 
JAZZ DANS LA NUIT 

(Salle du Gesù. 22 h 30) 

SPECTACLES GRATUITS 
TRICYCLE 
LES MIDIS COMPLEXE DES JARDINS 

(Place du Complexe Desjardins, intérieur, 
midi) 

SAROUMBON 
LES MIDIS SUN CHIPS 

(Terrasse Sun Chips. Jardins de la Place 
des Arts, midi) 

SWEET DIXIE 
LES MIDIS SUN CHIPS 

(Terrasse Sun Chips. Jardins de la Place 
de Arts, midi) 

STREETNIX 
JAZZ DANS LA RUE 

(Place du Festival, Entrée du Complexe 
Desjardins. 14 h) 

LA PETITE ÉCOLE DU JAZZ 
(Place du Complexe Desjardins, inténeur, 
14h00.15h30) 

SWEET DIXIE 
LES APRÈS-MIDI AIR CANADA 

(Terrasse Air Canada, Esplanade nord-
est de la PdA, 15 h) 

KARAM 
MONTRÉAL JAZZ du MAURIER Lté* 

(Scène du Maurter Ltée, Ste-Catherine 
/Jeanne-Mance, 16 h) 

DIXIEBAND 
LES S À 7 SUN CHtPS 

(Terrasse Sun Chips, Jardins de la Place 
des Arts. 17 h) 

SAROUMBON 
LES APRÈS-MIDI AIR CANADA 

(Terrasse Air Canada, Esplanade nord-
est de la PdA, 17h) 

MILES BLACK QUARTET 
LES SPECTACLES du MAURIER Ltée 

(Scène du Maurier Ltée, Ste-Catherine 
/Jeanne-Mance, 18h00) 

ÉCOLE POLYVALENTE LE BOISÉ 
LES BRUNANTES AIR CANADA 

(Terrasse Air Canada. Esplanade nord-
est de la PdA. 19h) 

STEPHANIE McLEAN QUARTET 
VOIX D 'ICI 

(Place du festival, Entrée du Complexe 
Desjardins, 19 h) 

NORTLAN 
CONCERTS DIET PEPSI 

(Amphithéâtre Diet Pepsi, de Maisonnau-
ve/Kimberley, 19 h) 

NELSON SYMONDS QUARTET 
LES RENDEZ-VOUS du MAURIER Lté* 

(Place du Maurier Ltée, Ste-Catheri-
ne/St-Urbain, 20 h) 

THE SHIRIM KLETMER ORCHESTRA 
LES CONCERTS LABATT BLEUE DRY 

(Scène Bleue Dry, de Malsonneuve-
/Jeanne-Mance, 20 h, 22 h) 

CHARUE HARPER AND THE 
RHYTHM ROCKERS 
QUÉBEC BLUES 

(Scène Labatt Blues, Place Frod-Barry, 
de Maisonneuve/Clark, 20 h) 

THE MENDES BROTHERS 
TROPIQUES DIET PEPSI 

(Amphithéâtre Diet Pepsi, de Maisonneu-
ve/KImberley, 21 h, 23 h) 

THE HEAVY METAL HORNS 
CONCERTS ÉTOILES du MAURIER Ltée 

(Scène du Maurier Ltée, Ste-Catherine 
/Jeanne-Mance, 21 h) 

DUKE ROBiLLARD BAND 
LES SPECTACLES LABATT BLUES 

(Scène Labatt Blues, de Maisonneuve 
/Clark, 22 h) 

DEBORA SEFFER 
LES RENDEZ-VOUS du MAURIER Ltée 

(Place du Maurier Ltée, Ste-Catherine 
/St-Urbain, 22 h 30) 

CHARUE HARPER AND THE 
RHYTHM ROCKERS 
QUÉBEC BLUES EN REPRISE 

(Le Grand Café, 23 h 30) 
MOMENTS NOTICE 
JAZZ DANS LA RUE 

(Place du Festival. Entrée du Complexe 
Desjardins. 23 h 30) 
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McCoy Tyner/Dans la tradition de Coltrane 
ALAIN BRUNIT 

• L'art de McCoy Tyner, un des 
plus grands jazzmen vivants, pro-
moteur-clé de la couleur modale 
au piano, maître du clavier per-
cussif, ne se modifie pas énormé-
ment au fil du temps. 

Lorsqu'on navigue sur un tel 
delta post-coltranien, les vents ne 
changent pas souvent de direc-
tion. 

Faut-il vraiment s'en plaindre? 
Tyner nous présentait-il pas à 
nouveau des improvisateurs à 
tomber sur le derrière? 

Hier soir à la salle Wilfrid-Pel-
letier, le pianiste afro-américain 
revenait en sextuor, bardé d'une 
section de vents à tout casser: 
Sonny Fortune, véhément à l'alto 
(nettement moins compétent a la 
flûte cependant), Eddie Hender-
son, valeureux combattant du 
jazz moderne à la trompette, Billy 
Harper, géant du tuyau ondulé, 
virtuose s'inscrivant dans la tradi-
tion de feu Trane. 

Et comme il se doit chez mon-
sieur Tyner, la section rythmique 
se doit de marteler au top niveau. 
C'était le cas d'Aaron Scott, polv-
ryhtmicien à la hauteur des meil-
leurs batteurs modernes, et sur-
tout, Avery Sharpe. Contrebassis-
te a t t i t ré de Tyner depuis 
plusieurs années déjà, Sharpe en 
a magnétisé plus d'un, combinant 
sa technique colossale à une ima-
gination peu commune. Décidé-
ment un des grands maîtres de la 
contrebasse, le musicien n'est 
pourtant pas une star de l'instru-
ment. 

S'il peut nous servir un solo 
aux effluves romantiques, ponc-
tué de stride antique, McCoy Ty-
ner procède généralement à l'ex-
trapolation du langage de son dé-
funt leader. Qu'il se présente en 
petite, moyenne ou grande for-
mation, le pianiste affiche un im-
perturbable style compositionnel, 
dont le mandat essentiel est de 

MCCOY Tyner. le maître du clavier percussif. 

raffiner ce que )ohn Coltrane a ja-
dis imaginé, redondant à la 
longue? Pour le principal intéres-
sé, la musique est une longue 
prière que l'on répète avec foi et 
intensité. 

En première partie de concert, 
l'ex-collègue de McCoy Tyner 
battait puissamment la mesure, 
fidèle à lui-même. Or je ne vous 
dirai pas avoir été particulière-
ment transporté par la lazz Ma-
chine d'Elvm Jones, cette fois-ci. 

Mal sonorisé (on entendait fort 

mal les instruments à vent, no-
tamment le sax de Greg Tardy), 
l'engin laissait paraître quelques 
failles, question rigueur. Ce fut 
tout de même l'occasion de dé-
couvrir le benjamin de la famille 
Marsalis, soit le tromboniste Del-
fayo; l'homme joue bien, affiche 
une très belle sonorité, mais 
n'aura pu nous démontrer toute 
sa science. l'aurai, par ailleurs, de 
bons mots pour le pianiste Willie 
Pickens, qui génère un ouragan 
de puissantes sonorités, aussi bien 
mélodiques que dissonnantes. 

PHOTO L» Presse 

Plutôt relâchée, cette presta-
tion, somme toute. Mais le sym-
pathique Elvin, le sourire tou-
jours fendu jusqu'aux oreilles, 
n'en fera pas de cas. La plupart de 
ses fans non plus, semble-t-il. 
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AVENTURES DE BEBE (LES) (v. française) (G) /140-345-5:10-7 1Q-9-20 

WYATT EARP (v française) (13 ans) e \ 910 
LE CUtHT (v. française) SneafcPravtew le 9 muleta 7.00 
LOÎJP (v.française) (13 ans) e 1:15-3:40-7.40-935 Coucha tard: Ven. et Sam: 11*5 Esc.ly9|urtlet:1 1 -̂3:40-9 25 
CLANCHESI (v. française) (G) e 140-3:30-7:00-9 i5 Couçt* tard Van 1 Sam: 11:45 
DEU* COW-OOTS À NEW YORK (y. française) (G) e /1.45 - 3:10 - 5:15 - 7:20 - 9.25 Çoucfyf tard!: Van. èt 8#m: 11:30 
AVENTURES DE BEBE (LES) (v française) (G) e/1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 Coucha tard: Ven. at Senv: 11:15 
PtERRAFEU 1:10-3:10-5:10-Couche tard: Ven. 

v. française) (G) * :10 • 9:10 et Sam. 11.10 

SHADOW (THE) (va anglaise) e 1:45.4:15.74j-935 

TRUE LIES (v.o anglaiee) Représentation spectaia è I avance Jeudi 4 9:30 P.m 
BABY'S OAV OUT (v.o. engUrae) (G) e 1:15-3:15-5:15-7:15-97f5 

| AUX (INÉ-PARCS | 
CINE-PARC CHATEAUGUAY 6 KM DU l'ONI MERCIER U4bFHM 
BAGARRE A LA UNE (v. française) (G) 2e film ROCK N NONHE 2 

TRUE UES (v.o. anglatae» Représentation «pédale è ravance Jeudi è 9-30 p. m 
BOUCHERVILLE KmtiOi 
Auto'outr v:"*» H»>«ii 
REINE MAROOT (LA) (va françaèae) (13 ans) • 
159̂ 5 OÇÛ U CLANCHESI (v. francolae) (G) • 1:15-430-T40-93Ô~ 
AVENTURES DE BEBE (LES) (v. »rançatee) (G) • /10000-5 O0 - 7:15 • 9 X. 

LAVAL 2000 849-film Crutff 2000 3'15 oi.'-si t>oui Si Mjrt.n 
PtERREAFEU (LES) (y. française) (G) e 1:10-3.40-4:50-1:40 
§ x^JySît-lilP^J «D WYATT EARP (v. françatae) (13 ana) e 8 30 E»c.9KiUlel 9 <0 

AVENTURES DE BEBE (LES) (v. française) (G) Z» tilm PE QUE MOTS DE BEVERLY HILLS (LES) PfERRAFEU (LES) (y. française) (G) 2e film: JURASSIC PARK (v. française) 
CINE-PARC LAVAL 
Houle '5 (son* 14) B49-HI M 
CLANCHESI TeflImMADi v . Ir 

CLIENT (LE) (v. française) (G 
- - 19 )uHia< 

CLANCHES ! (v. fl 
240-430-7:15-

OEUX COW-BOYS A NEW YORK (v. (G) ?etHnyBEETHOVEN̂  
DESJARDINS DAMl*tfct 1 * £ 

Snaefc Prevtew te Semedil 
) (G) 

LOUP (vjrsnjg«e)(i3 2e ftlw): ) 

PIERRAFEU 2e film: JURA 
franceiae) 

Z I Z" , . C I N E - P A R C ODEON 6,, riLM 
Trans canadienne (sortie 95) . I LOVE TROUBLE (VA ) CLANCHESI 

UON KJNO (THE) (v A 
vip-3^0-

PIERRAFEU 130 
249-439̂ -7.1 

U (LES) (v. françaèae) (G) 330-530-7:30-9̂ 40 
PIERRAFEÛIXS) (v. françacae) (G) e 

BE (LES) (v. française) (G) •se) (13 ana) 
140-340 
LOUP (v. ) (13 ans) a / 7.-40-935 

CENTRE-VILLE .n.-'.v /T\ .1 
•«-.. v viy O-

UTTLE BIG LEAGUE (VA anoialae)/ 145 

COMPLEXE DESJARDINS 
H îiM-ir i 049 Fil M 
QUATRE MARIAGES ET UN ENTERREMENT (y française) (G) • > 1:45 - 4:15 • 7QQ - 935 WYATT EARP (v. française) (13 ana) e ' 4:40 - 8 30 / Esc, le 9 luUW 240 • 9 15 

CERF VOLANT BLEU (LE) ty-^fOye^tJrançisXQ)/ »4S-630-t:10 
LA LISTE SCHtNOLER (v. (t3 ana) 

CLIENT (LE) (v. française) (G) « Sneak PrevWw le S»rr»<U 9̂ ul«e1à700 
GROSSE PASTHEOUE (LA) (v. Irançaiae) (G) eM35-44Q-7:lO-9» 

AVENTURES OE 2e film: BON FILS (LE) (v. françaiae) 
CINE-PARC ST-EUSTACHE Roule t5<so't>e ?1> 4 72-M60 
AVENTURES OE BEBE (LES) (v. française) (G) 
BAGARRE A LA UNE (v. française) (G) 2e tOm; RQCK N HQNNE 2 
FUC DE BEVERLY H U-LS 3 (LE) (v. françaiae) (13 ans) < 2e ftlm: L'AGENT FAIT LA FARCE 3 
uLiaçHMuei 

"La meilleure comédie 
jamais tournée au Québec!" 

Mĵ ueue lobait. PRtSil \9> 
ETTE 1 W 

FUNTSTONES (THE) (va an lOC^OÇ^OOJOO^OO 
1:30-440-5.45 US 

rrONES(THE) 
WOQWtTH 

UN FtlM Dt 
MICHEL P O U L E T T E 

BLOWN AWAY (v.o anglaise) (13 ena) : OETTING EVEN WITH OAD 
LOUIS 19 (va françaiae) (O) |140 • 340 • 5<0 - T^O- 940 
LOUP (v. fincaiaa)(13 ans) 1.-45.4a§-7&.? 30_ 

CREMAZIE b4< Ht m 
M»-. * J i f i Sl-D»*""* -
LOUP (v. frsnçal—) (13 ene) • Semât Olm: 145-4:15-740 740-9:30 

2e Mm: 
CINE-PARC ST HILAIRE Rouir 20 i»on«r IIS) 

930 

BABrS DAY OUT (VA! 
W-MP-friW'-ap-SPEED (va anglaiae)| 

)(0) 
HO) 

WOLF (VA 130-430-79 

LE OAUPHIN B4.I.IM 
(«Hj est ''uc Brautr<eM 

BAGARRE À LA UNE (v. françaiae) (O) * i g 
ROI UON (LE) (v. française) (O) a 140 • 340 • 540 • 7:15-9:15 

IN TRIOMPHE... 
Déchirant... 
Fm«uj\anî.. 
Magnifique 
V m- ni' I jnl'»' 
\'V Tt\11 S 

BAGARRE A LA UNE (v. françaiae) (G) 2tSlaL9ÇOVNNMNE3 
: BÉBE (LES) (v. françaiae 

2e Mm: BON FILS (LE) (Y. française) (13 ans) 

r̂ px.Nv 4te 

• jjmCF^ MCMC." «i-rvrioK Twi-»»'' m mmm 
AVENTURES OE i 

CINE PARC TRACY Huult J0 |sortit' I7flf 74T J54f I t * TVA 
y M m •uiim 

AVENTURES OE BEBE (LES) (v. françaiae) (O) 2et1lm;BONriLS(LE)(y francalsa)7l3ans) 
DEUX COW-BOYS A NEW YORK (v. françaiae) 
(G) / 3a Mm: PIERRAFEU (LES) 

CENTRE-VILLEw^lNOUVEl ELYSEE jdc'UM.*̂» <«n*U * 

• l W o l à i i t 
i ) ( i | < | ® ; : i i 

(ioignani - l ^ k 
hMJiMI. VM.ViM Tian Zhiun^/irtianv; M ^ F J t ^ 

"UN FILM DU TONNERRE POUR L'ETE". 
-LmmB. Ililua.CALCAKYSUN 

KEVIN DENNIS GENE 1 3 
COSTNER QUA1D HACKMAN J S 

UMRLMOf LAW1ENCIKA50AN 

DESJARDINS W^ib 

et un Enterrement 
OESJARDINS W9Ftu iiUàMi e v 

I , AMNISTIE CENTRE-VILLE m*F*U 
ASAA FILM DISTMievriON Ou C f'Ho u» * 

LAVAL 2000 W»-filu 
imtowi s» e (S 

IREX ST-JEROME 
| v e 

OMEGA WMt22 
.-«««C* ;«»-»•, ir*** * 

b R « Q N O V I L L E " " « a 

STBASILE W1-7W2 
N» Bov* (><•• * > 

IVALLEYFIELD J»-'0fl3 

PLAZAREPEirayM'^ 

au LOEWS VfRSAJU£& f«MOUS PUKERS. COTOE UM»L ET CHÂTDKJGUW 

• iocy Lcydon. HOUSTON POST 

" * * * " 

- SUSAO Slaxk. DETROîT NEWS 
C'J 

- Roger Ebert. CHICAGO SUN TIMES 

V A B B A - I G 
D A B B A -

BIGL 
L E S T W T N S 

D U M I N N E S O T A 
O N T U N N O U V E A U 

P R O P R I É T A I R E 

•VO. ANGLAISE-
CCTE-0£S-**£ GES •1 • CENTRE VILLE 
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~d'jM, <&œ è z s î ï ï naeifti 
PRÉSENTEMENT À L'AFFICHE A MONTRÉAL 

CONSULTEZ LE CINÉ-HORAIRE LA PRESSE ET LE GUIDE HORAIRE CINEPLEX OOEON 

aussi à ratfiche aux cinéma» ChATEAUOUAY . S T E - T H É R È S E . ST-JÉRÔME 
BOUCHERVILLE. SKERBROOKE. TROlS-RIV lERES. JOLIETTE. 

DRUMMONOVILLE. VALLEYFlELO. REPENTIGNY.ST-BASILE. GRA^BY. ST-JEAN. 
AUSSI AUX CINÉ-PARCS ORFORO.JOLIETTE BROMONT ET TRACY 

C O N S U L T E Z LE C I N E H O R A I R E LA P R E S S F FT L E S G U I D E S - H O R A I R E S C l N É P L E X O O É O M E T F A M O U S P L A Y E R S 



COtUMBI A 
HlCTURES 

- - 'Sîf'irM i î f m m * m • is 

Votre soirée de télévision 

Country Centre-ville Au coeur de nos vies 

CBS News cmenammem1 orogni Diagnosis Munier 

Jeopardy! Whool of Fortune N8C Ntghtfy News Agairtst The Grain 

CamAj U*Mam ravm) mïuPfJ 

Secrets de (amie 

Secrets de fami/Ve Simplement Sytvie 

Wheel of Fortune Jeopardy Bcy Meets Wortd 

® News 8 New England Jeopardy! Boy Meets Wortd stepfysiep Famity Matlws Kangin'w.Nr.Cooper 20/20 

Country Centre-vtfle Au coeur de nos vies Aujourd'hui - •nu. « Lt iwejourToi 

f * - - * - ' — - « T n • ' ^ I T . •• • • uwenanmemionigm isrzan Star Trek: Deep Space Mne 

C D Montréal ce soir Country Centre-vile Au coeur du jour Au coeur de nos vies les Grands FSres: Sam et mot LaTétéjoumal 

CD Pwse-Partout Le Monde mervetfleux de Dtsnev Trafffc (5e de 6) L'Eté en v i e 

ABC World News Star Trek: The NeitGenerabon Boy Meets Worid Famiîy Maîters SfepbySfep 

PofcaDotDoor ErfsWortd -^• - -rjsmnq macntne 

Business Report Yermont Thés Week 

Les Étofet du Caprtote Cinéma: U Féte à tort prix. 

Business Report HyUeryl Maigret Sets A Trap. Capital City 

( H ) C'est tout Coffe Vision 5 (19h35) 

8 3 Rage(l7h30) Cinémadp Le Décompté MusiquePtus 

Baseball (15h) Sports 30 AutodromeSt-Ei Le Monde du sport 

Conap«Mo^(t7h10] Les Requins de ia finance (1BHS0) Exptos»ns...(20h35) 

Crack Me Up (17100} 

" B I N K SE HAUSSE À LA TÊTJE DU PALMARES DES HEROS 
D'AVENTURE DANS CETTE COMEDIE G A G N A N T E , ADORABLE, 

-Nol Hiftion, THi WASHINGTON POSt 

"'WOLF' EST SI 

ENVOÛTANT 

QiiE I :ON 
EN REDEMANDE. 

ÉPICÉ DE SATIRE 

SOCIALE, 

DE SECOUSSES 

D'HORREUR 

ET D'UN 

ROMANTISME À 

LA 'BELLE ET 

LA BÊTE"'. 

-David AnwilNKNSWKKK 

"UN PHÉNOMÈNE 

RARE... HUMOUR, 

INTELLIGENCE 

ET DK LA 

CINÉMATOCRAPHIK 

DE GRAND 

STYLE". 

-Richard Schk kel, 

TIME MAGAZINE 

un lilm de MIKE fJICHOlS 

LOUP 
version française de WOLF 

" w w , • . • , 

' J « " f • • « , ' ' Mann 2h i'ïiir . 
'illSIl HI'llîNI!}̂  
km tj5cn;*iiij[û • *l| iTJiL ril jui • t.».i' 

jwsaliuiiiiHtiiMiiiiisi - • • m m Sj j 1 

MS-WSfiiit " M K I w f S ® "" rn ]•;;:>• - & é: 

CENTRE-VILLE WJ-FILU Ml U-^fUt a»«0 U O * f> 
C R E M A Z I E W9FHU M10 ut Si 0»»t * W BERRI W9-F.LU 

11*0 tm tiOc«* * 9 L A N G E L I E R ?» «si 
CJ»«ISJ> UnuH" • O 

STE-THERESE »Uut»fMIIM • K CARREFOUR UVAlM9-fiiJ UX>bout uc»iita«_t9 TERREBONNE IOMCIWO.nduCol.lu W C> 
BERRI 
• 7M ni» U 0»r t 

O M E G A mic» c»»-*». i 

U. S43-FHL: 
* 9 

MM122ICAPITOL a * * 1 " U * • "«-*>€ WtKooaa • 

• V E R S I O N F R A N Ç A I S E -

CANREFOUFLIIVLI®^F'^|BOUCHERVILLEW»^W IJJOtxx.! * Mca»O.Uo"OT.a<Valu * é> 

1 1 . 1 M ' B m F l I 11 — i l i 
ST-HYACINTHE^3^« 

TERFLEBONNE 
• o n c du Cote tu * 6 STE-THERESE nMtSK'XCtW IWSONOUCWBTT»"*» IllmtO SAwtAMU * ommtvcmnw 1*0 Bout 0 An»ou W O BOUCHERVILIE 

ST-JEROME ««-5W4 TROIS-RIVIERESJ**™ 
d»lii * iS S T - J E A N c 

347-2037 T R O J S - R I V I E R E S ^ ST-HYACINTHE " H g 

J O L I E T T E WMWf VALLEYFIELO m - m Oa Pan» * 
DRUUUONOVULE4 7 4^ CM XI * SHAWINIGAN W » 

C-nf"*. 8-'">«l« * '10 Buwl 0 âny)̂  • fy CWE-PARCCHATEAUGUAY lUafcpjiill̂ »» M» KM CINE-PARC ST-HIIAIRE kmmnim'WXV *» ' ctci 
CINE-PARC L A V A L 
i»a»t»mwi» ni wmy G R A N B Y CINE-PARC T R A C Y «..oi» M'ic*» tri. m CINE-PARC O D E O N tw;>jér'Êiv»MI m> « CUJE-PARC ST-EUSTACHE ftowto «iltort-aJH «T24440 

CENTRE-VILLE WS-FIU 
;rci Uft̂vx MftçMc&i » C» POINTE-CLAIRE M*™ 4 

1*1 IMIlKI * A S T R E W75oot U M M l K O f l U n * 6 LE FAUBOURG 
«II» Sw C|1«M<« COTE-OES-NELGES 

note— —t * . O 
CENTRE-VILLE MIKH «aimait 6 LE FAUBOURG 

POINTE-CLAJRE MJ-FILU 
WltitiiiCMUrwi 

CARREFOUR LAYAIM^-filu n » M u Coixo» * o CARREFOUR UVAL8 4 5 

Atai UCxniau> « O D O R V A L * 6 D O R V A L S T E - A D E L E V E R S A I L L E S 

VIVEZ L'AVENTURE! 
"Deux fois bravo avec 

enthousiasme! . n 

- SlSIiL I flERT 

^Appelé 'Speed' parce que 
vous aurez envie 
de le voir le DIUS 

rapidement possible." 
- M Siffci, COOO «0RM1MC UUU 

"Le film de l'année." 

L L / y / V L 7 / t b 7 
•wvon i/t? — 'm — mm~A 

• V E R S I O N F R A N Ç A I S E -

nmwMiï msmssri 
S T - J E R O M E 

L O N G U E U I L W ^ l U V A L 2000 
insiitmMO *®i>lim»«iii*<i«o *6 

T R O I S - R I V I E R E S ^ 

ST-HYACINTHE Pana * 
SHAWINIGAN « w ™ | C I N E - P A R C L A V A L 

ftowtallIMMi* Ml mmu 2e film aux 
ciné-parcs 

- V E R S I O N O R I G I N A L E A N G L A I S E -

il 11 * l1 -1 .! " ' B U 

CENTRE-VILLE WS-fiu 

VERSAILLES POiNTE-CLAIRE f
r\

uICARREfOUR LAVAL̂ ÎLM 
utl T.a-oC«M<*aM<a * ijlïOftoU la Canatou. * 4> 

B R 0 S S A R D ^ 4 « | D O R V A L 2M*—nmOonui * 6 

" 'THE COWBOY WAY ' EST UNE COMÉDIE HILARANTE QUI 
VOUS FERA BONDIR DE VOTRE SIÈGE! 

K'il 0*1.1 «a< RAOK) NI IWOKK 

Deux COW-BOYS A NEW YORK 
version française de THE COWBOY WAY 

B M H M X ^ M n n i M S I M M I t a tlMUI^niBKayiiBliulRMWlirimAIIUm 

t̂tJiti'ïSFJiMSaiiitWWlBaiMli WSXKEiftU llWItMl r?llî31AflIM ̂ JlHiJAïHlE ̂ O f ^ M B ^RDBIHOM^ Bll'Ainiïf 
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PRÉSENTEMENT À L 'AFFICHE À MONTRÉAL 
CONSULTEZ L E CINÉ-HORAIRE U P R E S S E E T L E GUIDE HORAIRE CINÉPLEX O D É O N 

aussi à Talficho aux cinémas CHÀTEAUGUAY ENCORE. STE-THERESE. ST-JÉRÔME. TERREBONNE. 
SKERBROOKE.TROIS-RIVIÉRES. JOLIETTE AUSSI AUX CINE-PARCS TRACY. JOLIETTE ET DRUMM0NDV1LLE 

jArQQQaOBZBD^ CONSULTEZ LE CINÉ-HORAIRE LA PRESSE ET LES GUIDES-HORAIRES CINEPLEX ODEON ET FAMOUS PLAYERS 

La Maison Trestler, à Dorion. 

Le Claudel/Un beau quatuor 
C L A U D E G I N C M S 

• Après deux événements «hors-
série», fin juin, l'historique Mai-
son Trestler, de Dorion, inaugu-
rait hier sa saison de concerts du 
jeudi soir — plus précisément, 
sept concerts du jeudi et, excep-
tionnellement, un programmé 
pour le lundi soir 8 août. 

Autre exception aux sympathi-
ques habitudes de ce lieu de rêve 
blotti dans les arbres au bord 
d'un lac: pour ne pas déplacer le 
fragile piano Fazioli qui trône 
dans le grand salon-salle de con-
cet, on avait placé tout le monde, 
les quatre demoiselles du Qua-
tuor Claudel et la centaine de per-
sonnes venues les écouter, dans 
un local mitoyen plus petit qui, 
parait-il, servait à remiser les 
peaux à l'époque où la Maison 
Trestler était un poste de com-
merce des fourrures. 

Dans cette pièce étroite, aux 
murs de pierre et au plafond 
demi-circulaire, l'auditeur se 
trouvait à quelques mètres seule-
ment des exécutants, c'est-à-dire 
trop près. A u surplus, l'acousti-
que y est dure et réverbérée, con-
férant à la sonorité une épaisseur 
anormale, voire une agressivité 
assez gênante qui reproduisait la 
moindre hésitation de l'archet 
sur la corde et magnifiait chaque 
sforzando en quelque chose de 
presque terrifiant. 

Je dois dire que l'oreille s'habi-
tua graduellement à cet étrange 
environnement sonore, lequel 
servit m ê m e d'une certaine façon 
le septième Quatuor de Chosta-
kovitch en donnant à la sonorité 
une densité quasi orchestrale et, 
par le fait même, une dimension 
dramatique assez impressionnan-
te. Ces conditions d'écoute res-
tent néanmoins artificielles et la 
nouvelle directrice artistique de 
ces concerts, la violoniste A n n e 
Robert, nous a assuré que, dès 
jeudi prochain, les concerts se-
ront donnés, comme d'habitude, 
dans le grand salon. 

Dans ces circonstances où l'on 
entendait tout, et même davanta-
ge, le Quatuor Claudel a donc 
d'autant plus de mérite à avoir 
joué avec une justesse d'intona-
tion sur laquelle il n'y a, cette 
fois, absolument rien à redire. La 
sélection d'entrée révéla cepen-
dant quelques petites faiblesses 
de coordination: par exemple, à 
deux ou trois reprises, un instru-
ment entrant une fraction de se-
conde en retard. Pour l'ensemble, 
cette première pièce reçut quand 
même une bonne lecture. 

C'est à dessein que je ne l'ai pas 
encore identifiée. Le programme 
imprimé la donnait comme le 
Quatuor «op. 3 no 5 » de Haydn. 
Il s'agit du quatuor comprenant 
la fameuse Sérénade, qui en cons-
titue le deuxième mouvement. 
Mais on sait maintenant que ce 

quatuor, comme du reste les six 
de l'«op. 3 » , n'est pas de Haydn 
mais d'un moine autrichien con-
temporain du compositeur, un 
certain R o m a n (ou R o m a n u s ) 
Hoffstetter. 

Les concerts de Trestler offrent 
maintenant des notes au pro-
gramme, signées de l'organiste 
Sylvain Caron, qui donnait à cet 
égard les précisions qui s'impo-
sent. J'ignore s'il s'agit d'une nou-
velle politique mais, hier soir, 
nous avons également eu droit à 
des commentaires de deux des 
membres du groupe. Beaucoup de 
bonne volonté chez les deux da-
mes mais, hélas!, une diction 
inacceptable chez l'une et, chez 
l'autre, un «avertissement» dont 
on se serait bien passé: avant le 
Chostakovitch, l'auditeur s'est 
fait dire que «cette musique était 
bien déprimante mais que l'en-
tracte ferait oublier tout ça», ou 
quelque chose du genre. 

En ce qui me concerne, je n'ai 
aucunement cherché, pendant 
l'entracte, à oublier que le Chos-
takovitch était « d é p r i m a n t » . 
Bien au contraire, le Claudel y 
parvint à un degré d'expression 
que certains quatuors de renom 
n'ont jamais atteint. l'explique ce 
résultat par des tempi assez ap-
puyés, prolongeant de deux mi-
nutes la durée habituelle du sep-
tième Quatuor, qui en fait onze 
ou douze, et, surtout, par une 
concentration totale des quatre 
musiciennes, notamment l'altiste, 
dont l'intervention dramatique 
relie le deuxième mouvement au 
troisième. 

Le Quatuor Claudel fut tout 
aussi éloquent dans le Quatuor 
op. 13 de M e n d e l s s o h n , joué 
après l'entracte. Il est évident que 
ces musiciennes aiment profon-
dément cette partition où plane 
l'ombre de Beethoven. L'exécu-
tion y fut impeccable mais, là 
c o m m e dans le Chostakovitch, 
c'est le mouvement lent qui révé-
la chez elles de vrais interprètes. 

Le travail sur la sonorité collec-
tive, manifeste durant tout le 
concert, fut particulièrement mis 
en relief dans leur rappel : le troi-
sième mouvement, marqué «Lyri-
que, avec charme», du Quatuor 
écrit pour elles en 1992 par le 
Québécois Denis Bédard. 

Bref, un beau quatuor, ce Clau-
del féminin. Souhaitons qu'il 
nous offre un jour un programme 
entièrement composé de qua-
tuors écrits par des femmes. Cela 
serait original et, peut-être, révé-
lateur. 

QUATUOR A CORDES CLAUDEL • Élaine Marc il 
et Marie-Josée Arpin (violons). Margot Aldrich 
(alto) et Therese Motard (violoncelle). Hier 
soir, Maison Trestler, Dorion. 

Programme : 
Quatuor en fa majeur — Hoffstetter, attribue 
à Haydn («op. 3 no 5») 
Ouatuor no 7. en fa dièse mineur, op. 108 
(1960) — Chostakovitch 
Quatuor no 2, en la mineur, op. 13 (1827) — 
Mendelssohn 

G rtauataa. 

O M E G A SUC» CMM l 
647-1122 * 

S T - J E R O M E 436-5944 
* 

S T - B A S I L E 7%t BOUI Itur». 
441-7952 * ' 

S O R E L 
S» IkOlM 

743-3234 
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CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Louise Cousineau 

17:00 CD — BLA BLA BLA 
L ' invité est André-
Philippe Gagnon et ses 
multiples facettes. 

21:00 CD — BEAU ET CHAUD 
Le très drôle Pierre 
Légaré y est, ainsi que la 
chorale Beau et chaud. 

22:25 O — L E POINT MÉDIAS 
S u j e t : la n o u v e l l e 
correspondante de Radio-
C a n a d a a u j a p o n , 
Huguette La prise (une 
ancienne de La Presse). 
La décision du Conseil de 
presse à la suite des 
plaintes d e R o b e r t 
Obadia de Nationair. La 
source anonyme. 

23:25 O — L 'HOMME DES 
PAYS D'EN HAUT 
A l'occasion du 100e 
a n n i v e r s a i r e d e sa 
naissance, une émission 
sur l'écrivain Claude-
Henri Grignon, auteur de 
Un homme et son péché, 
créateur de Séraphin. 
C'est tiré du Sel de la 
semaine. 

01:00 Œ) — SOYLENT GREEN 
SI vous avez une petite 
faim avant de vous 
coucher, ce film, traduit 
sous le nom de Soleil vert, 
v o u s la c o u p e r a 
sûrement. Le recyclage 
poussé à la limite... 

Bufct'sljw Pickït Fwcfci 

Point médw(22h25) Sports (22hS0) Seldesemame(23h25) 

C m t A r a d t j a n L® TVA/Sports Lotto (23hS0) 

CTV Nabonai News 

Point médns (22h25) Sports (22h50) SH<fesemame(23h25) 

L'Eté en vite 

Thatassa 

Combat tes ckps 

Bourftoo ôt culture Le Soir 3 

Les Aventures du grand TUbot Bouge de là 

Hewscenter22 Mghttr* (23*05) 

Video Art Vidéo (23h20) 

Jacfcsonvie Jazz XIV 

Sports Ptuseitra 

ftnewa: Solaris. 

JeuidelaFr.(22h55) PansLurmeres(?3h25) 

Dekhockey: Défi Myiec M.i. _, Baseball: les Eipos de Montréal vs les PadresdeSan Diego. 

Sijar Hario Bros. 

toot Stott! Part Tire 

Ut RadNM de k km (2360) 

21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 30 

The Neurs 3. Letterman (23h35) 

Baseball: les Royab de Kansas City vs les Blue Jayi de Toronto. C8C Prime T i n t News 

Le Tour de France Cent Ans de jazz U TVA/Sports lotto (23h50) 

Le Tour de France Cent Ans de jazz Le TVA/Sports 

n A C n n l i n ^ news o new tngwna Nightfme (23h35) 

23 h 00 

Tonight Show (23h35) 

DropDead Donkey Larry Sanders 

Lotto (23h50) 

CTV Nabonai News 

LeTéléjoumal Point médas (22h25) Sports (22h50) Sel de semaine (23h2S) 

News on 5 

mgrume 

AVENTURES 
version française de 

BABY'S DAY OUT 

"INDÉNIABLEMENT, IRRÉSISTIBLEMENT, IRRATIONNELLEMENT 
DRÔLE...LES INFANTS VONT L'ADORER!" 

-Wthitl NKW YOM F0ST 

mmM 
Tn 

V E R S I O N O R K 1 I N A L E A N G L A I S E 

T A X 
. s* "a' K M i M s i i M 

\ 
C'-f-Fr?'--1. v 

V E R S I O N O R I G I N A L E A N G L A I S E 

2« Mm au» 
cmé-pwcs 
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CINÉMA 

r r 

% 

, AMCfLS IN THE OUTFIELD 
OtCMii <1>: Avant dréméré te 9 Jutl. * 19 h. t t 
te 10KHI a 13 h 30. 

' fcGENT Cl ) FAIT LA FARCE 33% 
-One-Parc St-€u$tache <3)d«s 19 h. 
AVENTURES DE BÉBÉ (LES) 
Berri <11: 12 h 30.14 h 45.17 h. 19 h 15. 21 h 30. 
Dernier soectade sam 23 h 30. Botte a films 
<2>-sem et sam : 19 h. 21 h; d»m:13 h. 15 h. 19 h. 
31 h.Cinéma BoucberviHe (3M3 h. 15 h. 17 h. 19 
h 15. 21 h 20 Carrefour Laval <6>:13 h. 15 h 05.17 
* 10. 19 h 10. 21 h 20 Carrefour du nord (3>:12 h 
30. 14 h 40. 16 h 50.19 h 20. 21 h SO.Ciné-Parc 
Chateauguay (2) des 19 h Chateauguay encore 
(2) 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 15. 21 h 30 Dernier 
spectacle ven. et sam. 23 h 30 Ciné-Part Odéon 
<2) des 19 h Cine-Parc St-Eustact* dhdes 19 h.Ci-
nè-Parc St-Hilaire (2>:des 19 h Cine-Parc De Tract 
H) des 19 h Cinéma St-Therese (1>:13 h 15.15 h 
15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15Langeker <5fc 13 h 
15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 25 Dernier 
spectacle ven et sam. 23 h 15 Oméga <1h13 h. 15 
h. 17 h. 19 h 15. 21 h 30 Terrebonne (8M3 h 15. 
15 h 15.17 h 15.19 h 15. 21 h 15.0em»er Specta-
cle ven. et sam.:23 h 15. 

BABY S DAY OUT 
Astre <4>:13 h 15.15 h 15.17 h 15.19 h 15. 21 h 
15 Dernier spectacle ven et sam.:23 h 15 Carre-
four Laval (21:13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h lO.Cine-

,plex Centre-Ville (7)13 h . 15 h 10.17 h 15.19 h 
20. 21 h 25 Cinéma Dorval (3)13 h. 17 h 20.19 h 

'10 Faubourg <1>:13 h 20. 15 h 20. 17 h 20. 19 h 
30. 21 h 40 Plaza Côte des Neiges (4M3 h 30.15 
h 30.17 h 25.19 h 25. 21 h 25 Versailles 16)12 h 
30. 14 h 35. 16 h 45. 19 h 05. 21 h 10-Demier 

-spectacle sam 23 h 15. 
I BAGARRE A LA UNE 
Boite a film (Dsam. et sem..19 h 15. 21 h 4S; 
dim.: 13 h 15.15 h 45.19 h 15. 21 h 45 Carrefour 

' du Nord (4):13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 30 Cinéma 
St-Basile (4) 14 h 05.16 h 35.19 h 05. 21 h 35.Ci-
nema Chateauguay (6):13 h 15.15 h 45.19 h 05, 
21 h 30 Carrefour Joliette (1):13 h 30.16 h. 19 h. 
21 h 30 Cinéma Laval (71:13 h 15.16 h. 18 h 40. 21 

~ H 20 Dernier spectacle sam.:23 h 40 Cine-Parc 
Chateauguay (1) des 19 h.Cine-Parc Joliette 

>tfes 19 h Cine-Parc St-Hilaire d l des 19 h Cine-
Orford (2) des 19 h.Cine-Parc St-Eustache 

) des 19 h.Parisien (6h12 h 55.15 h 30.18 h 40. 
h 15.Cinema St-Therese <6)13 h 10. 15 h 40. 
h. 21 h 30.Demier Spectacle ven. et sam.:23 h 

45 Dauphin (11:13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 30 Pepen-
tigny (3>:14 h 05. 16 h 35. 19 h 05. 21 h 35 Der-
nier spectacle sam 23 h 35 Versailles (5>:13 h 15. 
15 h 50.19 h. 21 h 35 Dernier spectacle sam.:l2 
h Terrebonne (7h13 h 10.15 h 40.19 h. 21 h 30. 
BEETHOVEN 2 
Cine-Parc Laval (2> des 19 h. 
BEVERLY HILLS COP 111 
Palace (4M3 h. 15 h 05. 17 h 15. 19 h 25. 21 h 
35 Dermer spectacle sam .23 h 45. 
BLOWN AWAY 
Centre Eaton (2M3 h 15.16 h 25. 19 h 05 21 h 
35 Centre Eaton (6)12 h 25.15 h 30.18 h 15. 21 
h Cinéma Chateauguay (2>:13 h 15.15 h 45.19 h 
05. 21 h 30 Famous 8 (5M6):13 h 30.16 h 10.18 h 
50 21 h 30 Cinéma Du Parc (2>19 h 10. 21 h 
33 Cinéma CreenfiekJ PK 121:13 h 25.16 h 10.18 
h 55. 21 h 25 Cinéma Uval (5):13 h 05.15 h 45.18 
h 30. 21 h 10. Dernier Spectacle sam.:23 h 
«OCineParc St-Eustache (5):des 19 h.Versailles 
(2M3 h 10.16 h. 18 h 50.21 h 30.Demier Specta-
cle sam 24 h. 
BON FILS (LE) 
Cine-Parc Odeon (2) des 19 h.Cine-Parc St-Eusta-
che d» des 19 h.Cine-Parc St-Hilaire (2fcdês 19 
h Cine Parc Tracy (D des 19 h. 
CERF-VOLANT BLEU (LE) 
Gneplex Centre-Ville <11:15 h 45.18 h 30. 21 h 10 
CITY SUCKERS 2 
Oecane (2>:13 h 35.16 h. 19 h. 21 h 15.Egyptien 
42» 21 h 15 Exception le 11 juil. 21 h 30.Pointe-
C la ire (21.21 h. 

P L A N C H E S 
m Bern (4) 13 h 30. 16 h 15. 19 h. 21 h 30.Demier 
* spectacle sam 24 h Cmema Boucherville (2h13 h 

15. 16 h 30. 19 h. 21 h 30 Carrefour du Nord 
m» (6) 13 h 30. 16 h. 19 h 10. 21 h 30.Clnema Cha-

teauguay (1)13 h 15. 15 h 45. 19 h 05. 21 h 
30 Oemier spectacle ven. et sam.:23 h 30.Cine-

£ Parc Laval (Ddes 19 h Cinéma St-Therese (8>:13 
^ h. 15 h 30.18 h 45. 21 h 15 Dernier spectacle ven 

et sam 23 h 30 langelier (3): 13 h. 15 h 30.19 h. 
• • 21 h 25 Dernier spectacle ven. et sam. 23 h 

AS lavai 2000 (2): 14 h. 16 h 20. 19 h 15. 21 h 
30 longueuil (1>:14 h 16 h 30.19 h. 21 h SO.Ter-
rebonne (5113 h. 15 h 30 18 h 45. 21 h 15 Der-
mer spectacle ven. et sam.:23 h 30. 
CLIENT (LE) 
Complexe Desjardins (2>:Avant première Sam. le 
9 juil a 19 h Langelier (6): avant premiere le 9 juil. 
a 19 h Uval 2000 (D sam. le 9 juil. 19 h. 
CROW (THE) 
Palace (61:13 h 15.15 h 15.17 h 15.19 h 15.21 h 
15 
DEUX COWBOYS A NEW YORK 
Berri (5> 13 h. 16 h. 19 h. 21 h 15.Carrefour lavai 
(1) 13 h 15. 16 h 15. 19 h 05. 21 h 30 Chateau-
guay Encore (11:13 h. 15 h 05.17 h 10.19 h 15.21 
h 30 Dernier spectacle ven et sam.:23 h 30 Cine-
Parc Joliette (3» des 19 h Cinéma Joliette (1»:13 h 
35 16 h 05. 19 h 05. 21 h 30 Cine-Parc Laval 
42) des 19 h Cinéma St-Therese (4):13 h 05.15 h 
10 17 h 15. 19 h 20. 21 h 25 Dernier spectacle 
ven et sam 23 h 30 Cine-Parc Tracy (2) des 19 
h Langelier (4M3 h 05.15 h 10.17 h 15.19 h 20. 
21 h 25 Dernier spectacle ven. et sam.:23 h 30. 
Terrebonne (1):13 h05.15 h 10.17 h 15.19 h 20. 
21 h 25 Dernier spectacle ven. et sam.:23 h 30. 
FLIC DE BEVERLY HILLS 3 (LE) 
Parisien (3112 h 30.14 h 40.16 h 50.19 h 10. 21 
h 30Cme parc Chateauguay (2l des 19 h.Cine-
Parc St-Eustache (3l des 19 h Oméga (41:13 h. 15 
h. 17 h. 19 h 20. 21 h 30. 
FLINSTONES (THE) 
Astre 121:13 h 10.15 h 10.17 h 10 Carrefour Laval 
(4) 13 h. 14 h 50. 16 h 50 Chateauguay Encore 
(4) 13 h. 15 h. 17 h Cineptex Centre-Ville (3)13 h 
15 h. 17 h. 19 h. 21 h Cine-Parc St-Eustache 
(4l des 19 h Egyptien (2)13 h 30. 15 h 25. 17 h 
25 19 h 25 Exception le 11 juil. 13 h 30.15 h 25. 
17 h 25 Plara Côte des Neiges (2)13 h 30.15 h 
20. 17 h 10 Pointe-Claire (2)13 h. 15 h. 17 h. 19 

FORREST GUMP 
Astre (D:13 h. 15 h 45.18 h 30. 21 h 10.0emier 
spectacle ven. et sam.23 h 45.Brossard (2fc12 h 
30 15 h 40. 18 h 45. 21 h 40. Cinéma Dorval 
<41-14 h 30.17 h 30. 20 h 30 Cinéma Du Parc dfc 
18 h 40. 21 h 20 Cinéma Pme Ste-Adele (1h18 h 
45. 21 h 35 Famous 8 (7)12 h 30. 15 h 30. 18 h 
30 21 h 30 Famous 8 (8):12 h. 15 h. 18 h. 21 
h.CInema Laval «111:12 h 40.15 h 25.18 h 20. 21 
h 05 Dernier spectacle sam.:11 h 35 Loews (2):12 
h 30.15 h 30.18 h 30. 21 h 30 Loews «31:11 h 30. 
14 h 30. 17 h 30 20 h 30 Dernier spectacle ven. 
• t sam 23 h 30 Ptaxa COte des Netges(6): 13 h 
30 16 h 15.18 h 45. 21 h 35. 
FOUR WEDDINDS AND A FUNERAL 
Faubourg (4)13 h 45.16 h 20.19 h. 21 h 30. 
GETTING EVEN WîTH DAD 
Centre Eaton (3h12 h 15. 14 h 30. 16 h 4S. 19 h 
10 21 h 25 Dernier soectade ven et sam 23 h 
40 Famous 8 (2M2 h. 14 h 15.16 h 30.Cine-Parc 
St Eus tache (5) des 19 h. 
CROSSE PASTHÈOUE (LA) 
Cmeplexe Desjardms: 13 h 25.16 h. 19 h 10.21 h 
30 
HERE S LOOKIWC AT YOU 
CINeMA L AMOUR 12 h 40. 15 h 40.18 h 40. 21 h 
40. 
I LOVE TROUBLE 
Cinéma Boucherville (4)13 h 20.16 h. 19 h. 21 h 
30 Centre Eaton (11:12 h 40. 15 h 40. 18 h 40. 21 
h 15 ; Denier spectacle ven.. sam :23 h 40 Fa-
mous 8 (1): 13 h.15 h 45.18 h 30. 21 h 15 Cinéma 
Du Parc (3)19 h. 21 h 2S.Cinema GreenfteW PK 
13)13 h 15. 16 h. 18 h 45. 21 h 15 Cinéma Laval 
(6) 13 h 15.16 h. 18 h 40. 21 h 20 Dernier specta-
cle sam 23 h 45 Ptaia Côte des Neiges (7fc13 h 
45 16 h 20.19 h 10. 21 h 35 
IMAX • LE SECRET DE LA VIE SUR TERRE: 
Vieux -Port-de Montréal 10 h 15.11 h 15.13 h 15. 
14 h 15. 15 h 15.16 h 15.17 h 15.19 h 15. 20 h 
15 
•MAX - THE SECRET OF LIFE ON EARTH 
Vieux Port de Montréal: 12 h 15.18 h 15. 
IMAX • T1TANICA 
Vieux Port de Montréal Lun.. merc. ieu. sam . 
dim 21 h 30. mar. ven.: 21 h 30 (version anglai-
se). 
KASCHA AND FRIENDS 
Dnema l Amour 11 h. 14 h. 17 h. 20 h. 
KJKA 
Oneplex Centre-Vllte (6h14 h. 16 h 45.19 h. 21 h 
20 Nouvel Ehrsee (1)13 h 30.16 h 15.19 h. 21 h 
30 
KIKA ( V F ) 
CttepJexeDestardins (4M3 h 30.16 h. 18 h 45.21* 
11 15. 
LION KING (THE) 
Astre (3)13 h. 15 h. 17 h. 19 , 21 h Dernier spec-
tacle Ven et sam 23 h Brossard (3) ven au 
mar 13 h. 15 h 10. 17 h 15. 19 h 20. 21 h 
25" merc au * u 12 h 45. 14 h 55. 17 h 10. 19 h 
20. 21 h 25 Cmema Boucherville (5113 h 10.15 h. 
17 h 19 h 15. 21 h 15 Cinéma 0orvaK1M2 h 45. 
14 h 50 16 h 55.19 h. 21 h 05 Famous 8 (4) ven . 
sam . dim. lun. mar. merc . ieu 18 h 30; ven . 
sam . dim . lun. mar . merc . ieu .12 h. 14 h 10. 
i & h 20 Famous 8 (3) vep . dim.. lun.. mar.. merc . 
K« 19 h 30. 21 h 55 ; »am.21 h 3$; vwv. sam.. 
hm.. mar . merc . Hu.:1l h. 15 h 10. 17 h 20.; 
dim :11 h.15 h 10.17 h 20 Cinéma Uval (2Vv«n, 
d m . lun mar . merc.. Hu i t h 3a. ven sam 
<*m. lun. mar. merc. * i . :12 h 15.14 h 20.16 h 
^ T 

25 Cinéma Laval (3):ven., dim.. lun., mar., merc., 
ieu .19 h 30. 21 h 35; sam .21 h 35; ven.. sam.. 
Km , mar.. merc . jeu ,11 h. 13 h 10.15 h 15.17 h 
25; dim 11 h. 15 h 15. 17 h 25 Decarie C1):13 h 
30.15 h 30.17 h 30.19 h 30. 21 h 30 Exception le 
9 juil 13 h. 15 h. 17 h. 21 h . ainsi que te 10 juil. 
15 h 30.17 h 30.19 h 30. 21 h 30 Loews <1):ven.. 
dim., lun.. mar., merc., ieu.:19 h 30, 21 h 
45 sam 21 h 45 ; ven.. sam., lun., mar., merc . 
jeu .11 h. 13 h. 15 h 10.17 h 20.; dim :11 h. 15 h 
10. 17 h 20 Dernier spectacle ven. et sam.:23 h 
45 
LISTE DE SCHINDLER (LA) 
Cineplex Centre-Ville (2)13 h 05.16 h 40. 20 h 15. 
LITTLE BIG LEAGUE 
Cineplex Centre-Ville (1M3 h 05 Cinéma Laval 
141-11 h 30.14 h. 16 h 30. 19 h. 21 h 30. Dernier 
spectacle sam 23 h 50.Chateauguay Encore 
(5113 h. 15 h 30.19 h. 21 h 30 Dernier spectacle 
ven et sam 23 h 40 Place Alexis Nihon(3):13 h 
30. 16 h 19 h. 21 h 50 Plaza Côte des Neiges 
13113 h 40. 16 h 15. 19 h 05. 21 h 30.Pointe-
Claire (31:14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 30. 
LITTLE BUDDHA 
Palace (2) ven. sam., dim.. mar.. merc . ieu.:19 h. 
21 h 25 ; lun 21 h 25 .ven. sam . dim.. Km., mar.. 
merc. jeu -.13 h 30. 16 h 10-Demier spectacle 
sam 23 h 45. 
LOUP 
Berri (2)13 h. 16 h. 19 h. 21 h 00 Dernier specta-
cle sam 24 h Cinéma Boucherville (61:19 h 40. 21 
h 55 Capitol (St-Jean) 21 h Carrefour du Nord 
(5) 19 h. 21 h 30 Carrefour Laval (5)13 h 20. 16 h 
10.19 h. 21 h 20 Chateauguay Encore (4):19 h. 21 
h 30 Dernier spectacle ven. et sam.:23 h SO Cine-
ma Joliette (2):13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 30 Cre-
mazie sam et dim.:13 h 45. 16 h 15. 19 h. 21 h 
30 sem 19 h. 21 h 30 Cinéma St-Basile (51:14 h. 
16 h 05.19 h. 21 h 30 Cinéma St-Therese (71:13 h 
15 15 h 40. 19 h. 21 h 25 Dernier spectacle ven. 
et sam 23 h 45 Cineplex Centre-Ville (51:13 h 45. 
16 h 25.19 h. 21 h 30 Langelier (21:13 h 15.15 h 
40.19 h. 21 h 25. Exception le 9 juil. 13 h 15.15 h 
40. 21 h 25 Oméga (31:13 h. 15 h 45.19 h. 21 h 
30 Repentigny (5):14 h. 16 h 30. 19 h. 21 h.Der-
mer spectacle sam 23 h 45 Terrebonne (4):13 h. 
15 h 20. 18 h 50. 21 h 15 Dernier spectade ven. 
et sam 23 h 35. 

LOUIS 19 
Cineplex Centre-Ville (4M3 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 
h Nouvel Elysee (2): 13 h 15.15 h 15.17 h 15 19 
h 15. 21 h 15. 
MADAME DOUBTFIRE 
Cine-Parc Laval (D des 19 h. 
MAVERICK 
Palace (D ven . dim . lun . mar . merc .18 h 45. 21 
h 25 : sam : 21 h 25.; jeu.:21 h 45 ; ven., sam., 
dim., lun . mar. merc.. Jeu.:13 h 15.16 h.Demier 
spectacle sam :23h 50. 
MINA TANNEBAUM 
Parisien (11:12 h 50.15 h 30.18 h 30. 21 h 10. 
MOTHER'S BOYS 
Centre Eaton (4)12 h 20. 14 h 25. 16 h 50. 19 h 
OS. 21 h 20 Dernier spectacle ven. et sam.:23 h 
25. 
MYTHE (LE) DE L'ORGASME 
Parisien (21:13 h 10.17 h. 19 h. 
PARC JURASSIOUE (LE) 
Cme-Parc Bromont des 19 h Cine-Parc Chateau-
guay (3) des 19 h Cine-Parc Joliette (2): des 19 
h Cine-Parc Laval (3) des 19 h Cine-Parc Odeon 
(1) des 19 h Cine-Parc Orford (1) des 19 h. 
PETIT BOUDDHA (LE) 
Parisien (5h12 h 35.15 h 20.18 h 25. 21 h 05. 
PIERRAFEU (LES) 
Bem (3): 12 h 30. 14 h 40.16 h 50. 19 h. 21 h 
15 Dernier spectacle sam :23 h 30 Cinéma Bou-
cherville (61:13 h. 15 h. 18 h Capitol <St-Jean>: 19 
h : dim.13 h. 15 h Cinéma Chateauguay (3):13 h. 
15 h 17 h. 19 h 15.Carrefour du Nord (2):13 h. 15 
h 17. 19 h 30. 21 h 30 Cine-Parc Bromont des 19 
h Cine-Parc Chateauguay (3) des 19 h Cinéma Jo-
liette (3)13 h 40.16 h 10.19 h 10. 21 h 30 Cine-
Parc Joliette (2):des 19 h Cine-Parc Joliette 
(3) des 19 h Cine-Parc Odeon (1) des 19 h Cine-
Parc Orford (1) des19 h Cine-Parc lavai (3) des 19 
h Cmema St-Basile (21:13 h 15. 15 h 15.17 h 15. 
19 h 15. 21 h 15 Cinéma St-Therese (2):13 h 10. 
15 h 10.17 h 10.19 h 10. 21 h 10 Dernier specta-
cle ven et sam 23 h 10 Cine-Parc Tracy (2) des 
19 h Langelier (6): 13 h 10.15 h 10.17 h 10.19 h 
10 21 h 10 Dernier spectacle 23 h 10 Laval 2000 
(1)13 h 10 15 h. 16 h 50. 18 h 40 Exceotion le 9 
juil. 13 h 10. 15 h. 16 h 50 Longueuil (2):13 h 30. 

15 h 30. 17 h 20. 19 h 30. 21 h 40 Repentigny 
(1)13 h 15.15 h 15.17 h 15.19 h. 21 h 15 Dernier 
spectacle sam.:23 h 15 Terrebonne (21:13 h 10. 
15 h 10.17 h 10.19 h 10. 21 MO Dermer specta-
cle ven et sam :23 h 10. 
POUR EN FINIR AVEC PAPA 
Carrefour Joliette (3)15 h 35.16 h 05.19 h 05. 21 
h 25 Carrefour du Nord (5):12 h 30.14 h 40.16 h 
50 Cinéma Chateauguay (4)13 h 15.15 h 45.19 h 
10 Dernier spectacle ven. et sam :23 h 30 Cinéma 
St-Therese (51:13 h. 18 h 30 Repentigny (6):14 h. 
16 h 30. 19 h. 21 h 35 Dernier spectacle sam. 23 
h 35 Terrebonne (5)13 h. 18 h 30 
PURE FORMALITE 
Parisien (7)12 h 20.14 h 30. 16 h 40.19 h. 21 h 
20 
OUATRE MARIAGES ET UN ENTERRE-
MENT 
Cmplexe Desiardint (1>:13 h 45.16 h 15.19 h. 21 
h 25 
REINE MARGOT (LA) 
Cinéma Boucherville (1)13 h. 17 h. 20 h 15.Cir>e-
ma Laval (1) 13 h 30.17 h 20. 20 h 40 Impérial: 13 
h 30.17 h 20. 20 h 40. 
RENAISSANCE MAN 
Famous 8 (2)18 h 45. 21 h 25 Loews (31:12 h 40. 
15 h 35. 18 h 15. 21 h.: Dernier spectacle:ven. et 
sam 23 h 35. 
ROOTn* NONNE 2 (v.f.) 
Cine-Parc Chateauguay (D des 19 h Cine-Pa/c Or-
ford (2) des 19 h Cine-Parc St-Eustache (2): des 
19 h Cine Parc St-Hilaire (D des 19 h. 
ROI LION (LE) 
Carrefour Joliette (21:13 h 40 16 h 10.19 h 10. 21-
h 20 Carrefour du Nord (11:13 h. 15 h. 17 h. 19 h 
15. 21 h 30 Cinéma Chateauguay (51:13 h. 14 h 
45. 16 h 30. 19 h 30. 21 h 15 Cinéma Greenfield 
PK (1)12 h 15.14 h 30.16 h 45.19 h. 21 h 05 Ci-
néma Laval (10) ven„ sam. dim., lun.. mar.. 
ieu 18 h 40 20 h 20 ; ven.. sam.. dim., lun . mar.. 
merc.. jeu 12 h 10. 14 h 20. 16 h 30 Parisien 
(4)11 h. 13 h. 15 h 05. 17 h 10. 19 h 15. 21 h 
20 Cinéma St Basile (1)13 h 10.15 h 10.17 h 10. 
19 h 10. 21 h 10 Cinéma St-Therese (3)13 h. 15 h. 
17 h 19 h. 21 h Dernier Spectacle ven. et sam 23 
h Dauphin (2)13 h. 15 h. 17 h. 19 h 15. 21 h 

15 Repentigny (2h13 h 10.15 h 10.17 h 10.19 h 
10. 21 h 10 Dernier spectacle sam.:23 h 10 Ver-
sailles (1)10 h 30.12 h 40.14 h 50.17 h. 19 h 10. 
21 h 15 Dernier SpecUcle sam.:23 h 20.Terrebon-
ne (6)13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h Dernier specta-
cle ven et sam.:23 h. 
RUPTURE 
Parisien (3)15 h 10. 21 h 15. 
SHADOW (THE) 
Cinéma Laval (8) 13 h 05. 15 h 45. 18 h 30. 21 h 
10 Dernier spectacle sam.:23 h 35.Chateauguay 
Encore (3) 13 h. 15 h 30. 19 h.21 h 30 Dernier 
spectacle ven. et sam 23 h 30.Cine-Parc St-Eus-
tache (4) des 19 h Egyptien (3): 13 h 30.16 h 15. 
19 h. 21 h 35 langelier (1)13 h. 15 h 20.18 h 45. 
21 h 05 Dernier Spectacle ven et sam.:23 h 
30 Place Alexis Nihon (2):13 h 40. 16 h 15. 19 h. 
21 h 30 Plaza Côte des Neiges (1)13 h 35. 16 h 
05 19 h. 21 h 35 Pointe-Claire (41:13 h 45. 16 h 
15.19 h 05. 21 h 35. 
SCHINDLER'S UST 
Palace (5):14 h 50. 20 h 20 
SIRENS 
Palace (5)13 h. 18 h 20. 
SPEED 
Astre (2)19 h. 21 h 20 Dernier Spectacle sam et 
ven :23 h 40 Brossard (D.ven. au mar.:13 h 15, 
16 h. 19 h. 21 h 30 .merc. e t jeu.:13 h 15 15 h 55. 
19 h. 21 h 35 Carrefour du Nord (3):13 h 30.16 h 
30.19 h. 21 h 25.Ctneplex Centre-Ville (8):14 h 05. 
16 h 50. 19 h 05. 21 h 25 Cinéma Dorval <2):13 h 
15.16 h 19 h 05.21 h 30 Egyptien (D:13 h 45.16 
h 30 19 h 21 h 30 Place Alexis Nihon (D:13 h 45. 
16 h 15 19 h. 21 h 45 Versailles (41:13 h. 15 h 30. 
18 h 45 21 h 20 Dernier spectacle sam.:23 h 
45 Plaza COte des Neiges (5) 13 h 40.16 h 20.19 
h. 21 h 35 Pointe-Claire (6h13 h 30.16 h. 19 h. 21 
h 30 
TOMBSSTONE 
Cine-Parc Jolietted) des 19 h. 
WHEN A MAN LOVES A WOMAN 
Palace (3)13 h 45.16 h 20.18 h 45. 21 h 10 Der-
mer spectacle sam.:23 h 40. 
WOLF 
Cinéma Chateauguay (4) 21 h 30.Dernier specta-
cle ven. et sam.:23 h 45 Cinéma Dorval (3):15 h. 

21 h 15 Carrefour Laval (4h18 h 50. 21 h 15 Cine-
plex Centre-Ville (9):13 h 50.16 h 30.19 h 05. 21 
h 35 Cine-Parc Laval (3) des 19 h Cinema Pine 
Ste-Adele (2)18 h 45. 21 h 40.Faubourg (21; 13 h 
15.16 h. 19 h. 21 h 30 Faubourg (4): 13 h 30.16 h 
15.19 h 15. 21 h 35 Plaza Côte Des Neiges f2);19 
h. 21 h 30 Pointe-Claire (11:13 h. 16 h. 19 H OSi 21 

WYATT EARP 
Carrefour Joliette (4)14 h 20. 20 h.Famôus 8 
(3) ven.. dim,, lun.. mar. merc . jeu.:20 h 40; 
sam.:21 h 30Cinéma Uval (3)ven. dirw.. lun.. 
mar.. merc.. ieu 20 h 30; sam :21 h 30 Cmema St-
Basile (3)13 h. 16 h 30. 20 h Loews (41:12 h 35,16 
h 30. 20 h 15-Versailles (3) 20 h. 
WYATT EARP (V.F.) 
Cmeplexe Desjardins (2): 13 h. 16 h 40'. 20 h 
30 Exception le 9 juil 14 h. 21 h 15 Cine-Parc 
Chateauguay (3) 21 h Cinéma St-Therese (5M3 h 
15 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15 Dernier 
spectacle ven et sam :23 h 15 Langelier (6); 21 h 
10 Laval 2000 (D:20 h 30. Exception le 9 juil. 21 h 
10 Oméga (2)13 h. 15 h 30.19 h 15. 21 h 30 Ter-
rebonne 15):15 h 05. 20 h 40 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

ARCHE (L) DE VERRE/FLEUVE (LE) AUX 
GRANDES EAUX 
Cinéma 0NP12 h 30. 16 h 30. 
ARCHE (L ) DE VERRE /MIGHTY (THE) RI-
VER 
Cinéma OfJF 14 h 30 
AVEC DISTINCTION 
Paradis 20 h. 
BABY (THE) OF MAÇON 
Cinéma de Paris 14 h. 19 h. 24 h 
CIBLE HUMAINE 
Paradis 22 h 15 

SUITE A LA PAGE A 11 
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C o n s u l t e z le G U I D E FAMOUS P L A Y E R S , 
l e G U I D E C I N E P L E X ODÉON ' * 

o u l e C I N É - H O R A I R E LA PRESSE 
£ 

I 
1 

• U N M I R A C L E ! P O U R L ' O S C A R D U M E I L L E U R F I L M D E L ' A N N É E , 
FORREST GUMP A U N E L O N G U E U R D ' A V A N C E ! U n b r i l l a n t 
m é l a n g e d ' i m a g i n a t i o n , d ' h u m o u r e t d ' é m o t i o n s t e n d r e s . . . 
f a n t a s t i q u e c o m é d i e d r a m a t i q u e ! Tom Hanks e s t p a r f a i t . 
V r a i m e n t t o u c h a n t ! " 

• Bob Campbell, HEWHOUSENEWS SERVICE 

" Sans aucun doute l'un des meilleurs films de 
l'été. Tom Hanks est encore plus extraordinaire 
dans ce rôle que dans celui qui lui a 
valu un Oscar." 
-MIchaalMettnd, SNEAKPREVIEWS-HEW YORK 

le monde ne sera plos jamais pareil une fois que 
vous fo i rez vo à travers les yeax de Forrest Gump. 

• • • 

f 

•s/. 

Forrest 
Gump 

ftwnwfflît Pictura présents 0 Steve rsch/Wendy Rwrmon o r w t o 0 Robert Zemeckîs fis lofflltonks Forrest Gump Robm Wrk^it Gary Smrse 

Mykelti Wiiliarmon d Solly Field ̂  Charles Newirth Joarma Johmton T ; Alan Sïfvestri 
bOMdflftfai 

lir^fn. 
.KTtWp̂ »! 

:ÏSî:JoelSill ^ R i c k C o r t e r 
^ D o n B u r g e s s ^ W i n s h m Groom ̂ [ f k Roth ^SWendy Finerman Steve M Steve Starkey Robert Zemeckîs ' 

«ad mt wnuci kom foatn »oo«s smui msuât {wkts iy mousTWAt uckt i mmk A Poronount Communications Compony 
WWOTUCUHIUUU ON (m SOJNOTUI ^mwmmtmmmmtimmméW W VERSION ORIGINALE ANGLAISE | 

mi.s 

VA 
W fa 
i 
Vf 
y.-.-

VA 

•y '••y 
VA 

1 

I 
y-
Y/. 

m '•y 
y/. :y 

FAMOUS PLAYERS • GUIDE DES FILMS 
| Ces horaires couvrent la période du 8 au 14 Juillet 

PARISIEN 
480 Stc-Cnthcrinc 0. 

• 
866-3856 

M»NA TANNEBAUM (O) DOLBY 12 SO-3 30-6 K>-9 10 
LE MYTHE OE L'ORGASME MASCULIN (O) OOLSV 
1 10-5 00-7 00 
RUPTURE (O) DOLBY 3 10^ 15 
LE FLIC DE BEVERLY HtLLS M (1V) DOLBY 
12 30-2 40-« 50-7 10-8 » 

LE ROI DON (O) DOLBY 11 00-1 00-3 05-5 10-7 1M 20 
LE PETTT BOUOOHA (O) DOLBY 12 36-3 204 25-9 05 
BAGARRE A LA UNE (O) DOLBY 12 55-3 306*0-915 
PURE FORMALITE (O) DOLBY 12 20-2 30-4 40-7 00-9 20 

CENTRE EATON 
70b Ste-Catherinc O. 985-5730 

I LOVE TROUBLE (O) DOLBY 1240-3 40^40-9 15 
COUCHE-TARD 11 40 
BLOWN AWAY (13̂ ) DOLBY 1 1S-4 25-7 05-9 35 
GETTINO EVEN WTTH DAD (O) DOLBY 
•2'5-2 30-4 45-7 10-9 25 COUCHE-TARO 
MOTHER'S BOYS (13*) DOLBY 12 20^ 2S-4 50-7 20 
COUCHE-TARO »T>-M<«11 25 
BLOWN AWAY (13*) DOLBY 12 2S-3 SO« 15-900 
CCUCME-TARD v t ^ m 11 » 

IMPERIAL T H * * 
1430 Blcury mmMIX ^ 288-7102 288-7102 

LA REINE MAROOT (13*) THX DOLBY 1 30-5 20-8 40 

PALACE 
698 S le-Catherine O 866-6991 

MAVERICK (O) DOLBY WHjirrv(urvm®f̂ «r 6 4S-9 25 
M™ 9 25 jou 9 45 v«p*-»«rrwdirTVlurw<n«r-m«f̂»u 1 1S-4 00 
CO'JCHE-TARD tam 11 50 
LITTLE BUOOHA (O) DOLB̂  

7 00-9 25 lun 9 25 
1 30-4 10 

COUCHE-TARD «m 11 45 
WHEN A MAN LOVES A WOMAN (O) DOLBY 
1 45-4 20-6 45-9 10 COUCHE TAr.D «m 11 40 
BEVERLY HILLS COP IU (13*) DOLBy 
-cj»'«jouf» 1003 0S-5 15-7 25-9 35 
COUCHE-TARD Mm 11 45 
SIRENS (1#*) DOLBy Tom ••» (Oun 1006 20 
SCHINDLER'S UST (13*) DOLflv Tou» *% jour» 2 50-620 
THE CROW (16*) DOLBV 
To.iiwjou'» 115-3 15-515-7 15-915 
COUCHE-TARD Mm 11 25 

DORVAL 
260ave. Uorval 

• 
631-8586 

LION KING (O) DOLBY 
Tou* jcwr» 12 45-2 50-4 55-7 00-9 05 
SPEED (O) DOLflv Tou» * t jocK» 1 15-4 00-7 OS-9 30 
WOLF (13>) DOlBY Tout les |Oui 3 00-915 
BABY-SOAY OUT (G) D O L B Y Tou» IM jour* 1 00620-7 20 FORREST OUMP (O) DOLBY 
Tou» IM jour» 2 305 306 30 

LAVAL 
1600 Le Corbusier 

0 * é v 
688-7776 

ru LA REINE MAROOT (13-) DOLBY 
Tou» *» |0UT» 1 30-5 20-a 40 
LION Kl NO (G) DOLBY v««v<Jim-!urvm®f -m» f6 30 
ve -̂MfTHjmviun-mtf̂ nf̂ t, 17 15.? 20-4 25 
LION KING (O) DOLBY v»rw*m.KjrwTw-«»r f»u 7 309 35 

9 35 vtfwMm-Hjfwm»r̂ n»f-jtu 11 00-1 103 15-5 25 
dm 11 003 15-5 25 
WYATT EARP (13*) DOLBY v«f»-<*TVH*wTW-«»f-i»u 6 30 
LITTLE BIG LEAOUE (O) DOLBV 
T0U»*»|0U'* 11 30200-4 30-7 009 X 
COUCHE-TARO Mm 11 50 
BLOWN AWAY (13*) OOLBY 
1 05-3 456 309 10 COOCM£.TARD »»m 11 40 
I LOVE TROUBLE (G) DOLBY 
1 '5-4 006 409 2C COUCHE-TARD Mm 11 45 
BAGARRE A LA UNE (G) DOLBY 
1 15-4 C06 409 20 COUCHE-TARO Mm 11 40 
THE SHADOW (O) DOLBY 
1 05-3 456 309 10 COUCHE-TARO Mm 11 35 
LE ROI DON (O) DOLBY ve«--»«m4*n.iur»-mjr7 3C-9 35 
m»< 9 35 v»«-Mm «̂n.iufwmif.j»u 11 10-1 15-3 205 25 
mer 11 101 15-3 20-5 15 
LE ROI DON (O) DOLflv v t̂em-Otm-^o-m*,̂ , 5 55 
v«̂ -Mm îfTvlun-m»r-m»f-̂ u 12 102 20-4 30 
FORREST GUMP (O) DOLflv 
Tou» e»touf» 1240-3 25-6 209 05 
COUCHE-TARO »*m 11 35 

X-, 

'é . 

'V-* 

LOEWS 
954 Ste-Cathenne O 

O * 
861-7437 

LION KING (O) DOLBY vo<w*rvlufWT»f.m»f.|«u 7 309 45 
Mm 9 45 »r-»rviun.fflr-wi»u 11 00-1 00-3 10-5 20 
<J-m 11 00-3 10-3 20 COUCHE-TARD «r-um 11 45 
FORREST GUMP (O) DOLflv 12 30-3 306 309 30 
FORREST OUMP (O) DOLBv 11 302 305 3C-6 30 
COUCHE-TARO ««Min 11 30 
WYATT EARP (13*) DOLBY 1235-430615 
RENAISSANCE MAN (O) DOLBY 12 40-3 3̂ 615-9 00 
COUCHE-TARO vtn-Mm 11 35 • i . 

CINEMA DU PARC 
3575ave. du Parc 844-9470 

VERSAILLES 
Place Versailles 

• 
353-7880 

LE ROI LiON (O) OOLBY 
Tcu» im four» 10 301240250-600-7 10*15 
COUCHE-TARO t m 11 20 
BLOWN AWAY (13*) OOLBY 
1 10-4 00-6 509 30 COUCHE-TARO tam 12 00 
WYATT EARP (13*) OOLBY Tou» »olr» 8 00 
SPEED (G) DOLBY Tou» *» rouf» 1 00-3 306 45-0 20 
COUCHE-TARD Mm 11 45 
BAGARRE A LA UNE (Ol OOLBY 
1 15-3 50-7 00-9 35 COUCHE-TARO 12 00 
BA8YS DAY OUT (G) DOLBV 
12 302 35-4 45-7 05-0 10 COUCHE-TARO Mm 11 15 

FORREST OUMP (O) OOLBY T0u» «1 »c» 6 40-9 20 
BLOWN AWAY (13*) Tou» !•» U>*% 7 10-9 35 
I LOVE TROUBLE (O) Tou» w» »ô » 7 00-9 25 

GREENFIELD PARK • dx 
519boul. Taschereau 671-6129 

LE ROI L)ON (O) DOLflv 
Tou» t« jour» 1215-2 30-4 45-7 00-9 05 
BLOWN AWAY (13*) Tou» I» jour» 1 25-4 106 55-9 25 
I LOVE TROUBLE (G) Tou» »•» jour» 1 15-4 00-6 45-9 15 

FAMOUS PLAYERS 8 
185 boul Hvmus(Pnmle-Claire) 697-8095 

I LOVE TROUBLE (O) DOLBY 
Tou» le» jour» 1 003 45-6 309 15 
RENAISSANCE MAN (O) DOLflv Tou» >•» »o<r» 6 45-9 25 
GETTINO EVEN WITH OAO (O) OOLÔV 
Tou» I«s jour» 12 002 15-4 30 
DON KING (O) OOLBY v^MJ^V*,rw^^-jeu 0 30 
ven-M«v<jimJurMT»r-m»r̂ »u 12 002 10-4 20 
WYATT EARP (13») OOLBY 8 40 
»«m930 
UON KINO (G) DOLBY v « r v < 7 309 35 
Mm 9 35 verv̂ fTMufvmBr-mtr-jtu 11 00-1 05-3 105 20 
dm 11 00-3 10-6 20 
BLOWN AWAY (13*) DOLBY 
Tou»*»jour» 1 30-4 106 509 30 
FORREST OUMP (G) DOLBY 
Tou» le» jour» 12 30 3 304 309 X 
FORREST GUMP (G) DOLBV 
Tous le» jour» 12 OOO 006 OOO W 

LE 
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D T S : DANS ŒRTAINES SALLES 

11 Avec BLOWN AWAY vous serez transporté 
par une explosion cTaction...sans doute l'un 

des meilleurs films de l'année!" 
JetfreyLyons. SNEAKPRFVIEWSanil THELYONSDEN 

BLOWN AWAY est le divertissement le plus 
explosif de l'été -le choc est formidable, sensationnel. 

Ctaiù Mjclnnis. TORONTO S TAR 

Un f i lm lyrique, ambitieux, somptueux qui tranche avec grand bonheur 
avec toute la production qui s'étale ces temps ci sur nos écrans." 

Louise Blanchard. Le Journal de Montréal 

Le f i lm est puissant, habite. Une musique et des éclairages superbes,...'' 
Odile Tremblay, Le Devoir 

'Un f i lm l ibre et for t . La reine Margot dégage un indéniable parfum 
d authenticité. Son f i lm fera date. 

trie Pourtant y, Voir 

" Aussi f o r t aussi beau, aussi t r o u b l a n t q u ' o n l avai t espère 
I ndén iab lemen t un mus t . " 

Marc André Lussier, CIBL 

f f P T Serge Dussault, La Presse 

" . . . V o u s s e r e z 
complètement 
transporté par . 

br idges 
t o m m y lep 

jones 

« * 

Une vraie 
bombe 

latoaranhi 

ïm * 

igraphique." ! » / j L ~ "one5es 

sa, h L i ' - ' J L renversait 
M hit* m 

BLOWN AWAY 
i n ; mwmrn . mm. m ïiinp mw 
' • I B K f i U t t B I M " " • w t H l k H R U . l i ^ ' A t . : ^ ' . ' f f l l C I T O î t i l î l l . 

Jeff Bridges 
est vraiment 

magique." 
LarryRahfl. 

HBCNFWt SYNDICAT? 
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" Tommy Lee 
Jones est 

•Rickiïroen. 
m CWE & MAIL renversant! 

Ril'lrif HpO 

v . 

Il 

t CLAUDÉ BERRI 

un film d 

PATRICE CHEREAU 

t ISABELLE ADJANI 

OANIEL AUTEUIL 

|EAN HUGUES ANGLADE 

\ VINCENT PERÊZ .. 

VIRNA LISI 

• .''UUlilvl Iwilu H Ui ttdl illu «i l" ijl l 'U ll 
m m r*trr i f iMr'Tf 11 iva iliti » , . , <iU - iU If i J1 
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J iS iZSmm DAMS ŒKTAINES SALLES 

| VIBtIOM QRIOHiAL£ AWOLAttC | 
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Entracte 

Les œ u v r e s d u 
C a r d i n a l L é g e r 

MATINEES A 
IUNOI AU VENDREDI SAUF L E S JOURS F É R I É S . 

DAN'> 
C IR IA I f l 
01 N(lr, 
(INCMA 

* OFFREZ LE CAOEAII IIIfcAL ! • 

CERTIFICATS CflDCnUX FAMOUS PLAYERS 
BRANDON l E*-

PALACE 366-699' 
598 S l e C a l h e r i n e O . * _ ^ _ Ç x 

PARISIEN v m 
4H0 S t e . C n t h c r i n c O . * 

PARISIEN tfUB» 
4 H 0 S«f-C; i t»»»-r iMr O . * 

IAMIF* EECUR7IH 

P A RISIE N 866-3! $61DRUUKONOVILLE 
4SIO S t e - C . i t t M r r i w O . * | Cjp«»'>> * 

CENTRE EATON98S-5730IPALACE 866 099; 

PARISIEN PALACE Kit» 
wa Slr-Ç 0 * 

TROIS-RIVIERES-1'̂  
knee*Ml • O 4 H 0 S t n - C a t h r r i r t r O 

IMAX 

•PARISIEN 866 38S6|VERSAILLES 353- m (CENTRE LAVAL M»n*| 

^DAUPHlîr^^lTÉRREBONNE ISTE ÎHERESE 9 *iH4 CHATEAUGUAYw-nw 

^ S Ë m S T ^ :4s mJST.HYAClNTHE SHAWINIGAN M*™ 

TROIS-RIVIERESĴ 'ItfAISOMOUCWEUA 5S6 57821 jOLIETTE •S2-0366 PLA2AREPEMT1GNY 

GRANBY ?̂ WO8|ST-BASILE 44 ÎciNE-PARC ST-EUSTACHE ClNFPARC ST-HILAIPE 
H e ^ f V t y i . • l • S | f V » u f rS «.•>•*» M..»* n ( t a r * * ' 6 * ) ; 

CIME-PARC CHATEAUGUAYICINE PARC ORFORDlCINE-PARC JOUEnE CINE-PARC DRUMMONO 

PARISIEN s* ^•VERSA ILLES ^ 

TEPREBONUE 1 

STE-THERESF 4ST-JER0ME 

C i U f l u u * «lu MokJ " PUtfAREPEMSNY'1-*» 
SHAV/UIGAN » 

GRANBY ST-BASILE 

CENTRE EATON «S47» 
• u •> M r l . l I Kc r . w Q ' S 

fAlluUSPUYEltSd̂  e.i'lClNEMA DU PARC 

côrTÛÊsm^^ 

REEJtflEU)PARK t . 4 »|CENTRELAVAL LOEWS 36 07 • ?AMôt S PLAY ERS i & 1D 0 R V A L u «satlCENTRE LAVAL uc.7.6 

DELARIE ^^-|brossardw9-fhm|ASTRE • ^'ïïIboocherville449-^ 

trê€) • Auj. fusqu * sam le 9 Ml. «Duo Jacques 
Beienger» De 19 h a 23 h - Duo les frères Gre-
non*. De 14 h à 18 h. Btrttem* De 19 h a 23 h. 

FOUFOUHES ÉLECTR10US <87. Ste-Cettierf-
ne) • Auj des 19 h 30 «Mobsters SyrxJicate et les 
Grenouilles* 

CLUB SOOA (5240 Av. Du Parc) • Auj a Comp-
ter de 20 h. «AJ. Croce» 

L'AIR DU TEMPS (191 St-paul O ) • Auj. et Jus-
qu'à dtm. le •Trio MaoeHa Cormir» a partir de 21 
h LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229 St Hubert) 
• Auj au festival de la chanson de Montréal, a 
partir de 21 h. «Uty, Chansens coquines et polis-
sonnes. et a compter de 22 h 30 •Marilte* avec 
Laurent cormier et Frédéric BruneWe «Un petit 
goût de jan avec ca?»LES BEAUX ESPRITS 
(2073 St-Denis) • Auj et Jusqu'au 10 M*et «Black 
Cat Bone* (Blues). Des 22 h 

LES RETROUVAILLES (1709 st-Denh) • Auj. 
des 20 h «Condition humaine* (rock et fusion*. 

BOITE A CHANSONS LE PIERROT (114 St 
Paul E ) • Auj. des 20 h. Gilbert Lauzon et Rejean 
Autfet. 

BOtTE À CHANSONS LES DEUX PIER-
ROTS (104 St-paul E.) - ad. des 20 h. le Groupe 
Ardea et Alex Sohier BIDDLE'S (2060 rue AyV 
mer) - Au), a compter de 22 h. jusqu'à la fermetu-
re e t . sam de 21 h 30 a la fermeture. «Le Trio 
Charieie Biddle*. 

OUAI DES BRUMES (4481 Rue St-Dents) • Ari-
des 23 h. .Guy Nadon et LapotHitJon*. TERRA 
BAR / RESTAURANT (200 Ste-Catftertne Ci • 
Auj. de 20 h. a 21 h sur la scène exterieur. a partir 
de 21 h. a l'intérieur du bar. «le Trio Stéphanie 
Mcleam. 
O'BLUES BILLARD (7S67 Taschereau. Bros-
sard) - Auj. et dem .nathafie Gauthier et le NATT 
B.B.». 

LA BOlTE A MARIUS (S88S Paplneau) • Auj. et 
dem. a compter de 21 h 30 Ouy Bouchard et 
Steff Pommerteau. 

LA CAVE DU ST-CABRIEL (420 rue St-Ga-
brlei) • aui a compter de 22 h. «Ex Liibns». 

BUTTE ST-JACOUES O. (50 rue St-Jacques) • 
auj sur scène des 20 h. «Vincent Vaftat* 

sitions de passage à une musique plus commer-
ciale. 

«|e chante pour le Seigneur, et cela me suffit», 
aimait-elle à répéter. Née à Miami, Marion Wil-
liams avait commencé à chanter du gospel à trois 
ans, avec sa mère qui était soliste dans la chorale 
d'une église. 

RECORD FRANÇAIS POUR UN BOUDDHA. 
• Un Bouddha Sakyamuni en bronze doré (Chi-
ne, début du XVe siècle), a été adjugé 800 000 
dollars à un acheteur européen, à Paris. U s'agit 
d'un prix record français pour une pièce chinoi-
se. Ce Bouddha, assis sur une double rangée 4e 
lotus inversés, porte sur la base l'inscription «(ta 
Ming Yongle nian zh i» , et à l'intérieur de lon-
gues inscriptions sur bois en tibétain. Il était esti-
mé à 90 000 dollars pour cette vente consacrée à 
l'art d'Extrême-Orient. Une pièce similaire se 
trouve au British Muséum. 

RICHARD GERE. 
LE CLOCHARD À LA LIMOUSINE 
U Les propriétaires d'une boutique de chaussu-
res d e Ha r e f i e l d , dans le sud de l'Angleterre, ont 
mis l'acteur américain Rlchfd Cere à la porte 
après l'avoir pris pour un clochard. Richard 
Gere, en Grande-Bretagne pour le tournage de 
Last Knight, s'est laissé pousser les cheveux et la 
b a r b e pour jouer le rôle de Lancelot. Mais le nou-
veau visage du «sex symbol » de Hollywood a sur-
pris les commerçants. 

«On aurait dit qu'il avait dormi dehors», a ex-
pliqué le propriétaire de la boutique, John Châp>• 
m*n, au quotidien populaire. L'épouse du com-
merçant a demandé à l'acteur d'aller voir ailleurs 
quand il a demandé une paire de mocassins. 

Le couple s'est rendu compte de sa méprise 
quand Richard Gere a regagné, sourire aux lè-
vres, sa limousine avec chauffeur. «Personne ne 
croira que je l'ai laissé partir comme ça», a dit 
Mme Chapman. 

MARION WILLIAMS, REINE 
DU GOSPEL, MEURT À 66 ANS 
• Marion Williams, 66 ans, une des reines du gos-
pel dont le style avait inspiré de nombreux chan-
teurs américains comme Aretha Franklin et Uttle 
Richard, a succombé à une maladie cardio-vascu-
laire. 

Profondément religieuse, Marion Will iams 
avait enregistré une dizaine d'album de gospel, 
les célèbres chants chrétiens des Noirs d'Améri-
que du nord. Elle avait toujours refusé les propo-

real:19h 

DROWNING BY NUMB8RS 
Cinéma de Paris.16 h 15 

EVA ET DODGER 
Paradis: 18 h 10. 

CUET-APENS 
Paradis 22 h. 
HÉRITIERS AFFAMÉS 
Paradis 20 h 15 

INTERSECTION tv.f.) 
Paradis 22 h 10 

UGHTNING JACK (v.f.) 
Paradrs 20 h 10 

MUJER (LA) DE BENJAMIN 
Conservatoire d art cinémateçr 
real-20 h 45. 
REALITY BITES 
Cinéma de Paris:21 h 45 

TROU DEMÉMOME 
ParadH.18 h 15 

UOAM • Dem et dlm. le saton tStar Trefc*. Avec 
Cric Arson comme maître de cérémonie. Seront 
present, quatre acteurs et artisants: George Ta-

• kel (Sutu). Armin Shimerman (Quart) et Mlchael et 
Denise Ofcuda (artistes et conseilles technique 
pour la série). 

CASINO DE MONTRÉAL (Le Jardin d'hiver) -
Auj.. iusqu a sam. 9 iuM. Francisco Lotoato: Planis-

TWÉATRE OLYMPIA (1004 Ste-Cattierme E.) • te-chanteur. De 17 h. a 21 h 30.- Duo Jadezr. 
«La Locandiera* de Carie Ootdini. Trad. de Marco chansons populaires. De 21 h 30 à 2 h.- (Hall d en-

MUSIQUE 

HÔTEL BONAVENTURE (Terrasse Le Jardin) • 
Du lun au ven., 12 h.. Petit» concerts. Jusqu au 
26 août. 
FESTIVAL INTERNATIONAL DE LANAU-
DfÉRE AMPHITHÉÂTRE • Au). 20 h. « Orches-
tre Symphonique de Montréal. Dir. Charles Du-
toit. Anatol Uoorski. pianiste. Maureen Browne. 
soprano. Denis Mercier, narrateur. «Egmont» et 
Concerto pour piano no 5 (Beethoven). 

VARIÉTÉS 

LE MANUSCRIT DE LA MER MORTE 
AU MUSÉE DU VATICAN 
• Les visiteurs du musée du Vatican goûteront 
cet été les premiers fruits des nouvelles relations 
entre Israél et le Saint-Siège: ils pourront décou-
vrir les manuscrits de la mer Morte. Ces manus-
crits, écrits alors que le christianisme et le judaïs-
me rabbinique prenaient à peine forme, et qûi 
ont permis d'éclairer la période entre 200 afls 
avant lésus-Christ et l'an 70, seront exposés jus-
qu'au 2 octobre au milieu des fresques du XVIe 

siècle de la bibliothèque du Vatican. 

THÉÂTRE 

130, ave de l'Épée, Outremont, Qc H2V 3T2 ROMANE BOHMNGER BSAZYUIXSTBN 

A N D T FANNY 

ÀRDANT EWER 

e mythe de 
tannenbaum 

masculin 

Ils vivront Texpérience EXPOTEC - IMAX ! Ils aécouvriro 

LE SECRET DE U VIE SUR TERRE 

UN FILM PLUS GRAND QUE NATURE 
VERSION O 
ANGLAISE 

À VOIR ABSOLUMENT! 
Un excellent film d'action, 

romantique et drôle! 
Un 10 bien mérité.n r^ 
-SitunGnnter. CRN S AMERICAN NOM CLASSICS 

1 BAGARRE À LA UNE est rempli de charme. 
Meilleure performance de J u l i a Roberts 

depuis UNE JOUE FEMME/ 
- CarynJênm, THE NEW YORK TIMES 

e avec 

4 9 6 - I M A X 

jour, jusqu'au 8 juillet, vingt abonnés chanceux de la Presse 
mériteront deux billets pour EXPOTEC- IMAX 94. 

VOICI LES C H A N C E U X D'AUJOURD'HUI s 

Mme Guay de Drummondvitle no 200174G00 
Mme Nadeau de Montréal no 210152N00 
M. Malhame de Saint-Laurent no 210305M04 
Mme Gibeault d 'Ot tawa no 210323G02 
M. Simard de Montréal no 210554S09 
M. Bertrand de Laval-des-Rapides no 210634B10 
M. Beaucbamps de Montréal no 211652B06 
M. Thibodeau de Pont-Viau no 213595T00 
Mme Beaupré de Montréal no 229715B03 
M. Hauseux de Lafontaine no 237022H01 
Mme Gasmm de Montréal-Nord no 237262G02 
Mme Paterson de Vrmont no 239040P00 
M. Therrien de Rosemére no 243014T01 
Mme Lajeunesse de Rosemére no 243108108 
Mme Perreault de St-Vincent-de-Paul no 246576P01 
Mme Boulet de Lachenaie no 246906B05 
M. Maître de Brossard no 264409M02 
Mme Lessard de Cowansville no 268035L00 
M. Lanoue de St-Charles-Borromée no 278820L04 
Mme Henderson d e St-Chrysostome no 210666H00 

L I O N 
VERSION FRANÇAISE DE: THE U ON Kl MO 

VERSION FRANÇAISE DE: I LOVE TROUBLE 

la valeuf k>tole des prix offerts est de 3290 $. 
les règlements du concours sont disponibles à lo Presse. 

les personnes gagnantes devront répondre à une question 
d'habileté mathématique pour mériter leur prix. 

Pour participer, il suffit de s'abonner à 

haà ot CARREFOW DE ITSTWf Owfcroab) tî aux fTOMEKADC DE lOUUOUAIS (Soteco) 
V B W 8 I O N O R I G I N A L E A N Q L A I S E 

Amd au CAttEFMIt I 
USINE (SSwbfoakf) 

LA PRESSÉ, MONTREAL, VENDREDI d JUILLET 1 *94 
r tt 

A N 



Daraiy Glover 

U N PROCUREUR E N Q U Ê T E 

PAR L E S EVÉNEMEN TS 

SPÉCIAL AVANT-PREMIÈRE DEMAIN À 7:00 P.M. 

Ne manquez 
pas la 

présentation 
spéciale de 

la toute 
nouvelle 

comédie la 
plus 

enivrante 
de l'été 

I ^ S P ^ F OUTFIELO 

,.:et demeurez des notrespour le film le 
plus sensationnel jamais tait par Disney! 

W A L T D I S N E Y P I C T U R F . S 

VERSIONS ORIGINALES ANGLAISES 

l? 
LOEWS 
9W Sic Catherine 

861-7437 PAM0USPUYERS8 697-8095 ICENTRELAVAL 688.7J76|DECARIE W9-FILM 
O. * IBSDoul. Hymus * • ' C 11600 le Corbusirr * • iS lOéCM» etnnVétm* * 

SUIVI DE: T H E L I O N K I N G SUIVI DE 
CITY SUCKERS 2 

I - 8 0 0 - E N F A N T S 

• • o g H E r a a Voyez notre spécial avant-première "LE CLIENT" 
suivi de notre programme régulier, les deux films pour le prix d'un! 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E V E R S I O N O R I G I N A L E A N G L A I S E 

V V I t f J I M * DESJARDINS " ^ " I L A N G E L I Ê R 255-55511LAVAL 2000 " ^ « P A L A C E 
6* SU âiflf 1 • © * C*|JI*SBouJ SI Uan.nO * 6 • ft<M Su C»<* 

nuvi de WYATT EARP h o t de WYATT EARP suwt de WVATT EARP 

LACE Sto CitMMM O » ft 
SUIVI dé MAVERIOC suivi de WYATT EARP*« smn de WYATT EARP 

CENTRE LAVAL gm-tto 
tfcOO L« «orttwMf * S 

Fondation Paul Genn-Lapie 
449. Ste-Hélène (2e étage) 

Montréal. QC. H2Y 2K9 
Pour plus Ce rensegnements. composez sans frais 

PRÉSENTATION SPÉCIALE ' * 

2 j m samedi le 9 jui l let à 19h00 et 
POUR g dimanchele 10jui l let à13H00 

• 'dimanche le 10 juil let à 13h30 au cinéma DÉCARIE . 

D UNE CONDAMNATION. 

U N E AVOCATE DÉPASSÉE 

U N JEUNE GARÇON 

QUI E N SAIT TROP. 

CLIENT 
version française de T H E C L I E N T I T 5 I 

de l'auteur des best seller s LA F I R M E et I AFFAIRE PÊI K AN 
WARNER BROS. lattMl 

KMC U P\mcff ATION DC REGENCY LNTERPRLSES ET ALCOR FILMS UNI riowooN ARNON MUCHAN SUSAN SARANDON TOMMY LEE JONES UN FILM DI JOËL SCHUMACHER 
"LE CLIENT MARY-LOUISE PARKER ANTHONY LAPAGUA ANTHONY EDWARDS OSSIE DAVIS cortooucnua MARY McLAGLLN MISQUI DI HOWARD SHORE 

Dtcois BRUNO RUBEO fHorociAfHii TONY PIERCE-ROEERTS, LSC. MOVTAC£ ROBERT BROWN DArtC LE KOMAN "U GUBfT M JOHN GR15HA.M scLvuuo AKIYA GOLDSMAN n 
ROBERT GETCHELL noDucnoN ARNON MUCHAN N STEVEN RELTHER TFAUST RU JOËL SHUMACHER rfï^ 

7 * 7. . [ . . . . . . 'yj j j j/ 

" A N G O I S S A N T ! 
Hitchcock n'aurait pu faire mieux!" 

-Louis B. Hobson, THE CALGARY SUN 
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POUR PLONGER DANS L'ÉTÉ, 
METTEZ LE CAP SUR L'OUEST 
ET SUIVEZ CE^NPANNEAU! 

I OU I 
U*c MiMCIIXi MucjtnM ouïr***** l îHiuwiniONîMO 

Lrs Parcs dn 

J E A M B E A U N O Y E R 

• Le dîner de cons est à mon sens, 
la meilleure comédie présentée 
dans le cadre du Festival Juste 
pour rire depuis Les Palmes de M. 
Schutz. Le texte est construit de 
façon admirable, les comédiens 
sont excellents et le spectacle cor-
respond tout à fait au plus grand 
festival d'humour au monde. 

On s'attendait à une bonne 
comédie et les gens de théâtre 
connaissaient le succès remporté 
par Le dîner de cons à Paris, mais 
il fallait maintenant vérifier 
l 'adaptation québécoise de la 
pièce. À l'intérieur du program-
me, on ne fait aucunement men-
tion d'un adaptateur et pourtant» 
oh se retrouve bel et bien au Qué-

bec avec une chicane autour des 
Nordiques et du Canadien et on 
parle d'un auteur étranger fran-
çais ou américain. 

C'est Denise Filiatrault qui a 
réussi à effectuer ce passage déli-
cat de la scène française à la scène 
québécoise et c'est déjà un tour de 
force. 

On se souvient du triste sort de 
Cuisine et dépendance qui n'avait 
jamais réussi à passer la frontière 
et je crois qu'à ce moment-là, la 
direction du groupe Rozon du 
Festival Juste pour rire, n'avait ja-
mais autant regretté Denise Filia-
trault. Elle a signé une mise en 
scène admirable, adapté un suc-
cès parisien et encore une fois, 
c'est à elle qu'on devra l'immense 
succès de ce spectacle qui aura 
longue vie, croyez-moi. 

Luc Guérin interprète le meil-
leur rôle de sa carrière même s'il 
est difficile de trouver une tour-
nure de phrase pour signifier que 
le rôle du con lui va à merveille. 
Disons qu'il est excellent et que 
son jeu s'harmonise parfaitement 
avec le grand maître de la scène, 
Guy Nadon. 

L'histoire est simple, un édi-
teur, Pierre Brochant, interprété 
par Nadon, invite un con rencon-
tré par hasard à dîner à toutes les 
semaines. C'est un jeu pour se 
payer la tête de quelqu'un de pas 
très brillant qu'on organise entre 
amis. François Pignon corres-
pond tout à fait au type d'imbéci-
le sympathique qu'on recherche. 

Mais l'éditeur souffre d'un mal 
de rein et s u r t o u t d 'un mal 
d'amour. Le con de service vien-

dra drôlement compliquer les 
choses. À vrai dire, il démantibu-
lera son univers à la suite d'une 
série de gaffes monumentales. 

Le texte ouvre la porte à de 
grandes performances de la part 
des comédiens et on assiste à des 
scènes innoubliables de riw. 
re Bergeron qui campe le person-
nage de l'inspecteur de Revenu 
Québec et Adèle Reinhardt, la 
nymphomane qui s 'accroche à 
l'éditeur. Guérin devra vivre dans 
les prochains mois, la comparai-
son avec Jacques Villeret qui a 
créé le rôle à Paris et je pense 
qu'il a déjà la taille pour la sup-
porter avec bonheur. Guy Nadon 
par sa fouge, sa rage et son autori-
té sur scène, stimule la comédie, 
l 'absurdité autour de lui. En 
somme, un succès à Montréal à 

AllDCDrr I C U I C I I Y C T P A D D I Ë I • " V e n e z prendre un somptueux brunch 
M U D L V I U l L L I I l U A Ol'UftDftlLL. dans la plus vieille auberge d'omérique 
du Nord. Crevettes de Matane, moules et casserole de fruits de mer, rôti de boeuf, terrine 
et charcuterie, table à salades, plateau à fromage et chariot de desserts. Tous les dimanches 
de 11 h à 14 h 30. Adultes 19,95 $ , troisième âge 17,95 $ et pour les enfants de 10 ans 
et moins gratuit. 426. St-Gobriel, Vieux-Montréal Tél.: 878-3561 

K 
U f l T C I I A Ç A P I N I F D F " A u c o o u r taurentides, à une heure de Montréal, l'Hôtel 
n U I L L Ln OftriniCVlL. 10 Sapinière vous invite à son brunch dominical tous les 
dimanches, de 11 h à 14 h à compter du 5 juin. Adultes 25$, enfants de 12 ans et moins 
12,50$ (taxes en sus). Pour réservations: 1 -800-567-6635. 

— n - 
H f l T F I I F P U A N T F P I F D * c o e u r lourentides, à seulement 45 minutes de 
ni! I LL LL unAH I LuLLn. Montréal, te Chontecler vous convie à son somptueux 
brunch du dimanche, les montagnes et le loc sont les toiles de fond de notre mognifique 
salle à manger verrière. Adultes: 22,50$ Enfants 13,00$ Taxes et service en sus. Réservez 
sons frais de Montréal ou 393-8884. 

u n Ç T F ! I F D I F I F C T D M Q T l l I F U I A u b o r d d e 1 0 r i v i è r e R i c h ® , i e u P r è s 

n U O I L L L L K I L L L O I R U I O I I L L L U L O . de Montréal, dans un décor rustique. 
Samedi et dimanche, petit déjeuner brunch 7 h 30 à 10 h. 9,75 $; samedi midi, déjeuner 
table d'hôto 20,50 $. Dim„ brunch gourmand 11 h à 14 h 30, 24,50 $. 856-7787. 
n n r r r , I C Q I C D l l / C P A I I P U F * S o u S i e c h a r m e d u n P e h t hôtel raffiné le long de 
nUOILLLLnlL nlvL U n U u l ï L . la rivière Richelieu, nous saurons réjouir ceux qui 
nous découvrirons. Brunch gourmand de 11h à 15h. 16,50$t)ers. 467-4477. 

I T C P A P A I I F ' Chôteau Champlain, 36e étage, panoramique.Brunch à vous couper 
L L O u m M U L . le souffle! Parmi les spécialités: contre-filet de boeuf Renaissance, • litonnée 
de fruits de mer au Champagne, crème flambée au Grand Marnier. 22,75$ par fx * .M moitié 
prix pour les enfants de 10 ans et moins, pour réservez: 878-9000. 

I F M H N T R F A I A K * Dimanche e n , , a ' ' e ' u n brunch gorgé de soleill Gnocchi de 
LL IvlUn I nLHLHIO. pommes de terre ou gratin. Rôti de boeuf au Chianti, Saltimboca i 
à la Romana, Crêpe à l'Amaretfo... pour 19,75$ par pers.. et à moitié prix pour les enfants 
de 10 ans et moins. Le Reine Éliiabeth, 900 boul. René lévesque O. Pour réserver: 861-
3511. 
I r T H I T D n i l P C - Dimanche: Journée familiale avec son brunch et buffet du soir. Venez 
LL I Ull ItUUUL. savourer notre fabuleux BUFFET CHAUD ET FROID À VOLONTÉ. Chaud: 
Rôti de boeuf, casserole de fruits de mer, filet de poisson, lasagne. Froid: Variété de viandes, 
charcuteries et salades. Notre savoureux comptoir de desserts: fruits frais, fondue au chocolat. 
Brunch du dimanche: do 11 h à 14 h 30, adutles: 13,95$, enfants: 5,95$. Buffet du soir: 
dès 17 h à 20 h 30, adultes: 13,95$, enfants: 5,95$. 5440, Sherbrooke est, ou coin de l'Assomption, 
en face du village Olympique. Réservations: 259-3748. Stationnement gratuit. 

\ n i l A T R P F F I I I I I F Ç ' B R U N C H e t B U F F E T A U X P O M M E S D e s e n t r é o s a u x d e s s e r , s ' 
LLO UUMIIlL iLUILLLO* en passant par le potage, canard, porc, poulet, veau, 
salades..., le chef Louis Tremblay vous propose une table fort originale à base de pommes. 
50 plats différents. 11h à 14h. Ad: 11$; 4-11 ans: 5,25$. LE TOUR DU QUÉBEC... À LA TABLE 
DES QUATRE FEUILLES. Homard, cipaille de saumon gaspésien, tourtière du Loc -St-Jean, pintade 
de lîle d'Orléans, couronne d'agneau de l'Abitibi et autres gourmandises régionales. Buffet 
de 50 plats. Dim. de 16h à 20h. Ad: 14,50$; 4-11 ans: 7$. 360 , rang de la Montagne 
(route229) Rougemont. Rés.i 1-800-561-6880 ou (514) 469-4955. Redécouvrez te Québec 
en vous régalant de nos gourmandises régionales. : 

Évadez-vous de lo 
ville vers les Parcs du 
Saint Laurent. De Montréal, 
dirigez-vous vers touest et passez 
lo frontière ontonenne. Repérez ensuite 
notre panneau qui, le long de I autoroute 
401 et de la route 2, vous conduit au paradis 
des baigneurs, des campeurs, des golfeurs, 

des pêcheurs, des 
amateurs de bateau, 

de vélo et de randonnées, 
là, se trouvent en outre deux des 

plus grands sites historiques du 
continent. Préparez vos vacances en oom-

mandant dès maintenant votre guide 
touristique: 1613)543-3704 

ONTMIJO 

1 égal de celui de Paris qui n 'en 
finit plus de.. . déconner sur cet te 
comédie . 

Le dîner de cons, comédie de Francis Veber, 
rr.ise en scène de Denise Filiatrault. scenogra-' 

phie de Guy Neveu, accessoires de Jacques 
Rancourt, éclairages de Louis Mornset, costu-
mes de Olivier Landreville avec Guy Nadon, 
Luc Guerin. Jean-Pierre Bergeron. Marcel Gi-
rard. Bernard Meney, Adeie Reinhardt et Pa-
tricia Tulasne. A l'affiche du Theàtre St-Denis 
Il depuis le 5 juillet. 

Paul Hébert perd son théâtre 
mais rêve encore 

qu' i l est . plaide-t- i l en entrevue. 
Son rêve n'est pas mort et peut re-
vivre à tout moment , y compris 
sous un autre nom. 

Par exemple dans le parc près de 
la chute Montmorency, dans un lieu 
qui s'appellerait La Dame blanche 
et serait la reconstruction de la bâ-
tisse démontable ér igée à Saint-
Jean. 

Dans ce théâtre desservant l ' î le 
d 'Or léans , la côte de Beaupré et 
Beauport, Paul Hébert verrait des 
ateliers pour les arts et métiers de la 
scène , des j e u n e s c réa teurs , une 
salle communautaire l'hiver, un lieu 
de spectacles l'été. 

Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• S ' i l fait beau, les amis de Paul 
Hébert le trouveront marteau à la 
main, grimpé sur un échafaudage, 
clouant du bardeau de cèdre. 

Même s'il vient de voir fermer le 
théâtre bâti en 1987 à S a i n t - J e a n , 
î le d 'Orléans , le comédien de 
ans trouve stimulant le travail ma-
nuel et ne veut pas qu'on le prenne 
en pitié. C e jeune homme se sent 
heureux quand il construit. 

Il ne faut pas confondre le théâtre 
qu ' i l vient de perdre et l ' h o m m e 



• A E R O S M I T H - P e r m a n e n t V a c a t i o n 
• A E R O S M I T H P u m p 

• LOUIS ARMSTRONG What A Wonderful World 
• J I M M Y BUFFETT G r e a t e s t Hits 
• PATSY C L I N E The Patsy C l i n e Story 
• PETER G A B R I E L So 
• D O N HF.NLEY Bui ld ing The Per fect Beast 
• ELTON J O H N - G r e a t e s t Hits, Vo l . 3 

• B.B K I N G Best O f B.B. K ing 
• TOM PETTY & THE HEARTBREAKERS Damn The Torpedoe 

• ROBBIE ROBERTSON R o b b i e R o b e r t s o n 
• STEPPENWOLF l ô G r e a t P e r f o r m a n c e s 
• THE T R A G I C A L L Y HIP R o a d A p p l e s 
• THE T R A G I C A L L Y HIP U p To H e r e 
• T R O O P E R Hot Shots (The Best O f ) 
• THE W H O G r e a t e s t Hits 

C O H E N l i i V i 

CHAQUE C.D 
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ses émules au Centre Orford 
À partir de demain et jusqu'au 

20 août, le Festival Orford consa-
crera à ces compositeurs, dont les 
oeuvres marient sons et couleurs, 
sept soirées de grande musique au 
Centre d'arts. 

d o n n e s a la salle Gilles-Lcfebvre? 
pr incipal amphi théâ t r e du Centre 
d 'a r t s Or fo rd . 

Le festival aura un complément, 
visuel, soit trois expositions doni» 
une fait connaître la collection de 
tableaux, de dessins et d'estampes; 
de la Banque Nationale, une au-
tre de 30 photographies illustrant 
le quotidien des enfants d'ur\ 
petit village équatorien, la troisîè*. 
me réunissant des oeuvres d'artis-
tes de l'Estrie. 

Presse Canadienne le baryton-basse Félix Thierry et 
la mezzo-soprano Maria Popescu, 
considérés comme des étoiles 
montantes. 

Quant aux artistes stagiaires et 
musiciens en stage, ils pourront 
être entendus, les premiers dans 
un cycle de la relève le dimanche, 
les seconds dans une série du jeu-
di ; ce sont deux séries de sept 
concerts chacune. 

La plupart des concerts seront 

Quartet, le pianiste André La-
plante, le baryton Robert Holl, le 
pianiste David Lutz et l'Ensemble 
métropolitain», souligne la direc-
trice artistique à Orford, Agnès 
Grossmann, au dévoilement du 
programme du 43e festival. 

Cette édition fera époque, avec 
un choix de plus de 35 concerts. 
L'un dont la tête d'affiche sera 
Marc Durand, pianiste, pour mar-
quer les 15 ans du Quatuor Mo-
rency. 

11 y aura aussi la première au 
Québec d'une oeuvre de David 
Barker, Hommage à l'Histoire, 
ainsi que, dans une mise en scène 
de Félix Mirbt d ' H i s t o i r e du Sol-
dar, musique d'Igor Stravinski 
sur un récit de Charles-Ferdinand 
Ramuz. Un texte dit par Monique 
Mercure accompagnera la musi-
que. 

D'autres concerts seront don-
nés par la violoniste Olga Ran-
zenhofer, la pianiste Olga Gross, 

SHERBROOKE 

• Ceux qui aiment Mozart et les 
compositeurs de l'époque impres-
sionniste, que le Salzbourgeois a 
influencés, devraient être servis 
cet été au Centre d'arts Orford. «Ces grands musiciens seront 

bien servis: des ensembles presti-
gieux interpréteront leurs oeu-
vres, comme le Cleveland Quartet 
qui accompagnera le violoncellis-
te lanos Starker, le Fine Arts Le Musée des 

beaux-arts du 
Canada débourse 
2949000$ 
pour acquérir 
des oeuvres 

1184212$ pour un 
Sébastien Bourdon 

LC DISQUAIRE LE PLUS GRAND ET LE PLUS CONNU AU CANADA 

LE DISQUAIRE LE PLUS GRAND ET LE PLUS CONNU AU CANADA 

Saper musique • Super prix 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

GUNS W ROSES 
App#ttt# Foc Destruction 

YOUSSOU N'DOUR 
« THE GUIDE (WOMMAT) » 

CASS 8 . 9 9 
CHEZ SAM 4 J AA 
SEULEMENT C.D.HI99 

ETTA JAMES GREGORIAN CHANT HOUSE OF PAIN 
« 8AME AS IT EVER WAS » 

LIMrTE: 
UNE COPfE 
PAR TITRE 

PAR PERSONNE 
LES QUANTITÉS 
SONT LIMITÉES 

RESERVOIR DOGS 
B.S.O. - Artistes divers 

GUNS N' ROSES 
lies 

BOB MARLEY 
« LEQEND» 

CASS. 8 . 9 9 
ME2SAM A A Q Û 
CUIEMENT C.D. 1 *te9«J 

ANGELIQUE KIDJO 
« AYÉ » 

CASS. 8 . 9 9 

SEULEMENT C.O. 1 4 . 9 9 

STRICTLY BASS T00 
«ARTISTES VARIÉS» 

CASS. 8 . 9 9 
CHEZ SAM * A QÛ 
SEULEMENT C.D. 1 

.«ALL SHE WROTE» 
CASS. 8 . 9 9 

K̂ MENT C D. 1 4 . 9 9 

MC SOLAAR 
« PROSE COMBAT » 

HOLLY COLE TRIO 
« DONT SMOKE IN BED » 

CASS. 8»99 
SEULEMENT C.D. 1 4 . 9 9 

ROOMFUL OF BLUES 
« DANCE ALL NIGHT » 

CASS. 9 . 9 9 
CHEZ SAM 4 g q q 
SEULEMENT C JD. 1 0 . 9 9 

LEONARD COHEN 
« LIVE IN CONCERT » 

CASS. 8 . 9 9 
ÎHEZ SAM 4 4 QQ 
SEULEMENT C 0 . H . 5 f 3 

CURCI 
« DREAMER'S ROAD » 
incluant son succès no 1 
« BROWN EYED GIRL » 

ALL 4 ONE 
incluant « I SWEAR » 

CASS. 8 . 9 9 
CHEZ SAM 4 4 QQ 
SEULEMENT C.O. ÎH.ÏJÎJ 

CASS 
CHEZ SAM 
SEULEMENT C . D . EN SOLDE CHEZ SAM DU 7 AU 16 JUILLET, TANT QU'IL Y EN AURA. 

• 399, rue STE-CATHERINE ouest 
• Place VERSAILLES • Carrefour ANGRIGNON 

CERTAINS MAGASINS SAM THE RECORD MAN POURRAIENT AFFICHER DES PRIX 
PLUS BAS EN RAISON DES PRIX COURANTS DEJA REDUITS. 

399, me SAINTE-CATHERINE OUEST RSEl ! 
PLACE «MUES/CARREFOUR SRfiRKROR (USALLE) 
1112, m SIOTT-ailERT ! CMTRE COMMERCIAL BEACORSFIELO / CENTRE RCCKLARD 

Le Village Gâte, I 
temple du jazz, I 
passe à une banque JL 

UN DE CHAQUE PAR CLIENT. RMTM ftwwrtirr. Ittrf» «I «arti tf« • k é 11 k. Mtror*4i à vtatfrttfl 4% 9 h à Î1 h. Saawtfi éc 9 h à 17 fc. ttwa»ehe 12 k à 17 k. * lèriftor ki ktarM ftwfêrttn é% ikî N Mfttfc. 
SAM SE RÉSERVE LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITÉS 

BIENTÔT LE CLUB SAM CHEZ TOUS LES SAM THE RECORD MAN! 

Ifi+ncc France- Presse 
Pour découvrir le parc des Iles \ëW YORK 

mjxs Village Gâte, grand temple 
dtfcu*jazz à New York de 1958 à 
1993. fermé depuis janvier 1994, 
es£devenu propriété de la Chemi-
cSEBank par décision judiciaire, a 
aflbbncé l'ancien propriétaire de 
egehib, Art D'Lugoff. 

*;«Le Village Gâte est propriété 
de la banque, et elle peut en faire 
ce-qu'elle veut» a déclaré M. 
DXugoff, 69 ans, ajoutant qu'il 
nese battrait plus pour faire revi-
vre ce lieu, mais qu'il aimerait se 
lancer dans une nouvelle aventu-
re et créer un musée du jazz à 
New York, avec des salles d'expo-
sition et une salle de spectacle. 

M. D'Lugoff, confronté à de 
gros problèmes d'argent, s'était 
déclaré en faillite personnelle en 
1992. 11 avait essayé à plusieurs 
reprises de lever des fonds pour 
tejjter de sauver cet établissement 
q » avec ses 500 places était le 
ptufcgrand club de jazz de la ville.j 
Mâts il avait du le fermer en jan-
vier dernier et le club situé à 
Gieènwich Village était occupé 
depuis par des squatters. 

*JfA. D'Lugoff avait animé le Vil-
lage Gâte pendant 36 ans, et en 
avait fait un lieu de passage obli-
gatoire pour tous les grands musi-
ciens de jazz. Il avait reçu Duke 
Ellington, B.B. King, Dizzy Gil-
lespie, Charlie Mingus, Miles Da-
vis, Errol G a r n e r , Memph i s 
Slim... 

la Camille 

Rien de tel qu'une promenade 
en balade motorisée ! 

Du mercredi au dimanche, de U h à 17h, 

une visite commentée en balade*, 

d'une durée approximative de 45 minutes, 
permet aux visiteurs de se familiariser avec 

les attraits et les aménagements du parc des îles 

en plus de prendre connaissance des activités 

qui s'y déroulent tout au long de la saison estivale. 
(&STCUM 

• réductions avec la Cane Accès-Montréal Ville de Montréal 

V Accès «n vomir» <t 
lïle Sto-Htlèrw 

«Tout change. Les géants sont 
morts. Tout ce que vous avez 
maintenant c'est de la musique 
grunge ou du disco. Le Blue Note 
(autre grand club de jazz) pré-
sente le groupe de music pop 
«Kool and the gang». Si ça c'est 
du jazz, je suis le pape» regrette 
Art D'Lugdoff. 

La Chemical Bank a fait savoir 
qu'elle n'a pas encore décidé de 
vendre ou de louer ce club, mais 
qo*ellc n'a pas l'habitude de res-
ter propriétaire d 'un tel local 
pendant une longue période. 

Accès par le neveu» 
fluviale depuis le quai 
Jacques Ortie» l Vieux -Port) 
fusqu'eu debarcedere 
de l'Ile SteHelene 

longueuil 

renseignements 8 7 2 - 6 0 9 3 
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Les Estampes des Nabis au Musée du Québec 
« Nabi», prophète en hébreu, est le nom adopté par de jeunes peintres séduits par les théories de Gauguin 
Presse Canadienne 
QUÉBEC 

• La Belle Époque d'il y a 100 ans revit 
au Musée du Québec avec des estampes 
de Vuillard et de quelques contempo-
rains. L'exposition Les Estampes des Na-
bis: Vuillard et ses contemporains tient 
l'affiche jusqu'au 7 août. 
g*. Elle réunit des créateurs du tournant 
du siècle moins connus que Jacques Vil-
ion, Toulouse-Lautrec et les impression-
nistes mais dont l'apport nourrit l'effer-
yçscencc culturelle de la fin du XIXe siè-
cle. 

Monté par le Brooklyn Muséum, l'évé-
nement pictural arrive après Annapolis, 
Sait Lake City et Memphis; à Québec, il 
est en exclusivité canadienne. 
» «L'exposition compte 64 pièces de la 
'collection du musée new-yorkais, sur-
tout des lithographies originales de 
jmoyen format. 
•"•**Nabi», prophète en hébreu, est le 
*Som adopté en 1889 par de jeunes pein-
tres sortis de l'Académie fulian, à Paris, 

et séduits par la théorie symboliste de 
Paul Gauguin. 

Guidés par Maurice Denis, cadet du 
groupe et théoricien, les Nabis étaient 
notamment Edouard Jean Vuillard 
(1868-1940), Pierre Bonnard, Ker-Xavier 
Roussel, Félix Vallotton et Aristide Mail-
loi. 

Les Nabis n'étaient pas réunis par un 
style pictural mais par la conviction que 
l'art doit transmettre des sentiments et 
des idées (la religion, le mysticisme, la 
spiritualité) plutôt que de chercher 
l'exactitude de la représentation. 

Non naturaliste, leur point de vue re-
cherchait un état subjectif exprimé par la 
ligne, la couleur et la forme. Maurice De-
nis a écrit qu'«un tableau, avant d'être 
un cheval de bataille, une femme nue ou 
une quelconque anecdote, est essentielle-
ment une surface plane recouverte de 
couleurs en un certain ordre assem-
blées». 

Cette définition de la peinture éclaire 
la philosophie du mouvement nabi et an-

nonce la révolution de l'abstraction qui 
agitera le XXe siècle. 

Affiches, livres 
L'estampe est devenue un moyen d'ex-

pression pour les Nabis, car elle favori-
sait la simplification des formes et cou-
leurs, permettant d'intégrer l'art à la vie 
quotidienne, au moyen d'affiches et il-
lustrations de livres, de programmes de 
théâtre et de partitions musicales. 

Grâce à ces artistes, la lithographie en 
couleurs a retrouvé une noblesse; elle 
était alors vue comme une technique de 
reproduction, à des fins strictement com-
merciales. 

Les Nabis n'ont pas été les seuls à con-
tribuer à cette popularité mais leurs es-
tampes, dont plusieurs éditées par le 
marchand Ambroise Vollard (1868-
1939), témoignent du raffinement des 
teintes que permettait la technique. 

Les Nabis ont aussi assimilé à leur art 
les caractéristiques de l'estampe japonai-
se, alors en vogue à l'époque, notam-
ment ses aplats de couleur et sa perspec-
tive rabattue. 

Les sujets étaient variés, des scènes 
d'intérieur aux paysages urbains ou 
champêtres. Leur point commun était 
leur vision intimiste du monde, dominée 
par leur prédilection pour des considéra-
tions plastiques: motifs décoratifs, ara-
besques, textures, couleurs. À certains 
moments jusqu'à friser l'abstraction. 

Avec son dessin mou, ses couleurs clai-
rement délimitées et son cadrage photo-
graphique, La petite blanchisseuse un 
peu misérabiliste de Bonnard donne un 
aperçu de la «pensée» nabie, l'atmos-
phère primant sur la précision réaliste. 

La naissance d'Annette montre le re-
gard en délicatesse et attendrissement de 
Vuillard qui mise sur une composition 
osée et des couleurs pastel. 

Le recueil L'amour de Maurice Denis 
rayonne d'une mélancolique spiritualité, 
symbiose de l'amour sacré et profane 
qu'il vouait à son épouse. 

Vue aujourd'hui, cette imagerie parait 
à l'occasion naïve ou passéiste. Le visteur 
n'oubliera pas le courage de Vuillard et 
de ses contemporains, qui ont à leur ma-
nière ébranlé les colonnes du temple de 
l'académisme. 

L'Irak proteste 
contre la vente d'un 
bas-relief assyrien 
Agence France-Presse 
NICOSIE 

• L'Irak a protesté hier contre la 
vente la veille à Londres d'un bas-
relief assyrien vieux de 3000 ans et 
a affirmé qu'il comptait engager 
des poursuites pour récupérer la 
pièce, qu'il considère comme volée. 

Selon un porte-parole du minis-
tère irakien de la Culture et de l'In-
formation, cité par l'agence offi-
cielle INA reçue à Nicosie, l'Irak 
avait contacté le marchand d'art 
londonien Christie's et le gouver-
nement britannique avant la vente 
du bas-relief. Il leur avait demandé 
«de ne pas procéder aux enchères, 
en raison du fait que la pièce a été 
volée en Irak». 

« Mais le gouvernement britanni-
que n'a rien fait à ce sujet», a ajou-
té le porte-parole. Il a exprimé l'in-
tention de son pays «d'épuiser tous 
les recours légaux afin de récupérer 
la pièce et de dénoncer la mafia des 
antiquités». 

Utilisez votre carte Sears et • Toîîte .,a !if?rie .et le? acce.ssoires d? 
ne payez rien 

1995 sur tous les meubles* 
gros électroménagers, 

aspirateurs 
Rien à payer avant juillet 1995 sur approbation du 
service du crédit avec la carte Sears. 25$ de frais 
d'administration. Cette offre se termine dimanche 

le 10 juillet 1994. Cette offre ne s'applique pas aux 
articles soldés des centres de liquidation. Détails en magasin. 

*Souf meubles de patio et pour bébés et articles des centres de liquidation 

Centre d'optique SEARS 
R a b a i s 

1 5 % à 3 0 % 
sur toutes les 
LUNETTES 
DE SOLEIL 
à prix régulier 

en magasin 

PENDANT 
LA VENTE 

D'ENTREPÔT 
SEARS 

Et bons acha ts habi tuels. 

salle de bains, tous les vêtements et 
les accessoires pour femmes, toutes 
les chaussures pour la famille et les 

bagages, tous les vêtements pour 
hommes et enfants, tous les articles 
de sport et jouets, tous les articles 

ménagers, tous les bijoux et 
montres et plus encore ! 

Veuillez noter que cette offre ne s'applique pas aux meubles, appareils électroniques,] 
outils électriques et équipement de jardinage à moteur Craftsman"0, 
gros électroménagers, aspirateurs et machines à coudre, moquettes, 

vêtements Le Château pour hommes et femmes, fragrances et produits de beauté 
Prestige, meubles pour bébés, parures de fenêtres Fastrak*0, articles et services 

automobiles» achats par catalogue, articles des centres de liquidation, articles de 
concession ou essence. L'offre s'applique à la marchandise en stock dans les 

magasins Sears seulement et n'est pas valable pour les frais d'installation* 
Le choix peut varier selon les magasins. 

* Sears déduira du montant total de votre achat un montant équivalant à la TPS. 

PROFITEZ 
DE BONS 
ACHATS 

EN MAGASIN 
L'OFFRE DÉJOUEZ LA TPS SE T E R M I N E 

D I M A N C H E LE 10 JUILLET 1 9 9 4 

Copyright 1994. Sears Canada Inc. 

NMK «M. >» 
m 11» « 

Attendez-vous à plus 
Les mentions 'Ord: ou 'Étaif de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Région de Montréal: Anjou: 353-7770, Brossard: 465-1000, LaSalle: 364-7310, Laval: 682-1200, 

Pointe-Claire: 694-8815, Repentigny: 582-5532, St-Bruno: 441-6603, Ste-Marthe-sur-le-Lac: 491-5000, Ville St-Laurent: 335-7770. 
Région de Québec: Québec: 529-9861, Lévls: 833-4711, Ste-Foy: 658-2121. En province: Aima: 662-2222, Arthabaska: 357-4000, Chlcoutimi: 549-8240, 
Drummondvllle: 478-1381, Granby: 375-5770, St-Jean: 349-2651, St-Jérôme: 432-2110, Sherbrooke: 563-9440, SoreJ: 746-2508, Trois-RIvières: 379-5444, 

St-Georges de Beauce: 228-2222. Copyright Canada, 1994, Sears Canada Inc. 
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rabais chauds sur des vêtements pour hommes et dames 
4&2é>'xV<: *<* -i» 

Vêtements soort oour h o m m e s 

Economisez 20$ 

Chemises polo 
de marque réputée 

en coton pur 
9 Couleurs 

Ord. 55s 

3 4 " $ 

Economisez 1250$ 

Bermudas 
en coton pur 

2 modèles 

Ord. 3250S 

J999$ 

Economisez 45s 

Coupe-vent 
en mélange 
de lin/coton 

Ord. 85$ 

3999$ 

Vêtements pour dames à des super pirix 

4*1 
jr 

« x | 

Economisez 26$ à 8I$ 

Coordonnés d'été 
par Edith Strauss 

CAMISOLES 
Ord. 85* 59$ 

J U P E S 

Ord. 150* 79$ 

Ord. 250* 1 6 9 $ 

Economisez 35$ à 36s 

T-Shirts pour dames 
par LEON LEVIN 

Ord. 55* à 65* 20$ à 29$ 

Economisez 26$ 

Ensembles bermudas 
à motifs floraux 

Ord. 65* 39$ 

Economisez 56* 
Tuniques 

d'été 
par 

Montparnasse 
Ord. 95* 
39* 

Vêtements pour h o m m e s à des rabais s e n s a t i o n n e l s 

Economisez 96$ 

Vestons sport 
en lin ou 

en crépon 
Couleurs estivales 

Ord. 295* 
199$ 

Economisez 
jusqu'à 60$ 

Pantalons habillés 
en gabardine de laine 

ou 
en mélange de laine 
Ord. 110* à 135* 

7 9 $ 

2 pour 1 5 0 $ 

Economisez 50% 
Complets 

de première 
qualité 

Modèles droits 
ou croisés 

Groupe spécial 
Ord. 595* 

297$ 

Chemises habil lées, cravates et chaussures pour h o m m e s 
—1 

Economisez 11$ 

Chemises 
habillées 

de première qualité 
à manches courtes 

Choix de couleurs et de rayures 

Ord. 3750* 
2 g 5 0 $ 

Économisez $1750 

Chaussures en toile 
par Sperry-Topsider 

Ord. 50* 3250$ 

Economisez 40$ 

Chaussures de confort 

Ord. 125* $85 

Economisez 
45$ à 70$ 

Cravates 
en soie pure 

Plusieurs 
importées d'Italie 

Ord. 60* à 85* 
15* 

960 Ste-Catherine O. • La Place Vertu 
Fameux entrepôt 2050-2056, Bleury 

Fairview Pte-Claire • Centre Iiockland 

Carrefour Laval • Galeries d'Anjou * • "* ' ®fh" * - * \ Jt . . * * S y * * 

Les Promenades Saint-Bruno 
Mail Champlain Brossard 

Cartes American Express, Visa, MasterCard, Dîner» Club/i*n Route, Interne, A. Càolcl & Sons 



6555 BOUL 

À 24 AIGUILLES 486 PATR 

BTE/10 

c o m m e r c i m -
BUBtMJ 

ST-LEONARD 

LA PRESSE, MONTRÉAL, VENDREDI 8 JUILLET 1994 

4*V'bureau 

CANADIENNE 

ORDINATEUR 
486/33 MHz 

DUR 

N°22554 
• Imprimante par points, à 24 aiguilles 
• Définition de 360 points/pouce, 

texte/graphiques 
• Imprime jusqu'à 192 caractères/seconde 
• Alimentation manuelle ou par tracteur 
• Plusieurs polices de caractères incorpon 
• Emulations Epson/IBM 
• Garantie de 2 ans 

(Détails au magasin) 

AVEC DISQUE 
DE 212 Mo 

N°22361 
EJ Processeur 486/33 MHz 
g Mémoire vive de 4 Mo 
0 Unité de disquettes 3 1/2" 
EJ Disque dur de 212 Mo 
Ej Moniteur couleur SVGA .28 de 14" 
Ej 2 ports en série, 1 parallèle 
Ej Clavier perfectionné à 101 touches 

en anglais. Clavier français 
disponible (N° 18762) 
(Détails en magasin) 

E Logiciel DOS Ver. 6 
Ë Pièces et main-d'oeuvre garanties 

1 an (Détails au magasin) 

f SEULEMENT 
50/MAGASIN-

100 A BROSSARD? 

DISQUETTES 
3 1/2" À I J A U T E 
D E N S I T E , 
F O R M A T E E S 

mssiïïs® 

frHAPIE NS 

N°14659 
Piles alcalines de longue durée 

• F E L L O W E S . % 

COFFRET A ̂  
DISQUETTES 

TELECOPIEUR 
FX30 

SEULEMENT îBILEff ̂ NT 
0/MAGASIN! 

ST-ANTOINE OUEST 
(A L-ANOLE OC BUE Un V) LUN.AVEN. 8hà21h 

SAMEDI 9h à 17h 
DIMANCHE 11h à 17h 
Les heures d'ouverture peuvent 
varier d'un magasin à l'autre. 

R*S DG LIVRAISON SUR LES ARTICLES CI-DESSUS 
BUREAU EN GROS** Buraau on gros hmitôe 

Les offres spéciales annoncées sont disponibles dans tous nos magasins à Montréal, y compris le tout dernier 
à Brassard, le samedi 9 juillet 1994, tant que nous avons du stock. La chaise de sténo n'est disponible qu'à 
notre nouveau magasin à Brossard. Limite: une offre spéciale par famille. Pas de bons de rabais différé. 
Stalables seulement en magasin, non lors de commandes par téléphone/télécopieur. Nous nous réservons le 
droit de limiter les quantités. Les articles peuvent varier de ceux montrés. Pas de substitutions. 


